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RÉCIT  DE  LA  FÊTE  JUBILAIRE 
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A    NOS   ASSOCIÉES. 


MeSDAxMES, 

La  lettre  circulaire  reproduite  dans  ces  pages 
et  qui  a  été  adressée  3  chacune  de  vous,  vous  con- 
viait à  cette  grande  fête  du  8  septeml)re  qui  reste- 
ra le  jour  le  plus  mémorable  de  l'histoire  de  notre 
société.  Mais  quelque  profonde  que  soit  l'impres- 
sion que  cette  solennité  a  laissée  dons  nos  cœurs, 
plusieurs  congréganistes  ont  manifesté  le  désir  d'en 
posséder  un  souvenir  dans  le  récit  détaillé  de  tout 
ce  qui  a  été  fait  pour  célébrer  le  pieux  et  joyeux 
anniversaire  de  l'érection  de  la  Société  des  Enfants 
de  Marie  du  Sacré-Cœur,  il  y  a  cinquante  ans  ;  de 
ce  jour  où  Monseigneur  Bourget;  de  sainte  mé- 
moire, déposait  dans  le  champ  déjà  si  riche  de  l'E- 
glise du  Canada,  ce  ])etit  grain  de  sénevé  qui  a  ger- 
mé. Le  rameau  qui  en  est  sorti  a  grandi  et  pros- 
péré, attaché,  comme  le  lierre,  au  chêne  majes- 
tueux et  robuste,  à  la  maison  du  Sacrt-Cœur,  notre 
Aima  Mater. 

Nous  avons  entendu  des  voix  éloquentes  celé- 

1B035 


brer  l'aurore  de  notre  existense,  et  en  rappeler  les 
diverses  phases,  elles  ont  évoqué  en  nous  de  bien 
doux  souvenirs  ;  elles  nous  ont  encouragées  pour 
l'avenir;  elles  ont  redit  nos  efforts  ;  elles  ont  loué 
les  œuvres  qu'avec  le  secours  de  Dieu  nous  avons 
accomplies  ;  elles  nous  ont  félicitées  de  posséder 
encore  quelques  unes  de  nos  doyennes,  vénérables 
témoins  de  nos  premières  années  ;  elles  ont  fait  re- 
vivre la  mémoire  de  nos  chères  disparues.  Qui  de 
vous  n'aimera  à  conserver  un  écho,  si  faible  soit-il, 
de  ces  paroles  qui  nous  ont  charmées,  de  ces  ac- 
cents qui  nous  ont  touchées  jusqu'au  plus  profond 
de  nos  cœurs.  Tel  est  le  premier  but  que  se  pro- 
pose le  Conseil  de  notre  Congrégation  en  vous  of- 
frant ce  petit  souvenir.     Mais  ce  n'est  pas  le  seul. 

Toutes  les  Enfants  de  Marie  n'étaient  pas  pré- 
sentes à  la  fête  ;  la  famille  ne  pouvait  pas  être  au 
complet.  En  cinquante  ans  il  se  crée  bien  des  vides, 
non  seulement  par  la  mort,  mais  aussi  par  la  dis- 
persion. La  vie  n'est  pas  la  même  pour  nous  toutes  ; 
elle  ne  s'écoule  pas  pour  toutes  au  pays  natal,  près 
de  l'église  dont  les  cloches  joyeuses  ont  sonné  pour 
notre  baptême,  au  foyer  patarnel,  parmi  les  amies, 
les  compagnes  d'enfance  et  d'études.  Oh  !  non,  la 
Providence,  d'un  geste  impérieux,  nous  montre 
notre  route  ;  il  faut  y  entrer  et  la  suivre  coûte  que 
coûte,  dut-elle  nous  conduire  bien  loin  sous  d'autres 
cieux.  Aussi  la  lettre  de  convocation  au  jubilé  de 
notre  Société  a-t-elle  été  dépêchée  en  messagère 
vers  tous  les  points  de  l'horizon,  pour  dire  à  toutes 
les  exilées  :  soyez  au  moins  de  cœur  avec  vos  sœurs 
de  Montréal  au  beau  jour  de  notre  cinquantenaire. 

Et  de  charmantes  réponses  nous  sont  venues  ; 
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des  voix  qui  s'étaient  tues  depuis  longtemps  ont 
fait  parvenir  jusqu'à  nous  les  accents  le  plus  sym- 
pathiques. Merci,  merci,  disaient-elles  de  ne  vous 
avoir  pas  oubliées.  Les  expressions  varient,  mais 
c'est  toujours  le  cœur  qui  parle.  Laissez  nous  vous 
en  faire  entendre  quelques  échos. 

**Avec  quelle  émotion  je  vois  que  mon  nom  est 
encore  connu  des  Enfants  de  Marie  du  Sacré-Cœur  ; 
je  suis  bien  loin  et  le  devoir  me  retient,  mais  je  se- 
rai avec  vous  d'esprit  et  de  cœur." 

"Merci  d'avoir  pensé  à  moi  depuis  si  longtemps 
éloignée  du  Canada  ;  je  suis  donc  encore  comptée 
parmi  les  Enfants  de  Marie  ;  de  grand  cœur  je  m'u- 
nirai à  vous  pour  fêter  notre  cinquantenaire." 

"  Quel  bonheur  ce  serait  pour  moi  d'assister  à 
cette  belle  fête  ;  oh  !  priez  pour  moi." 

"  La  volonté  de  Dieu  me  retient  à  mon  poste  ; 
je  lui  offre  mon  sacrifice  pour  la  prospérité  de  notre 
chère  Congrégation." 

"J'allais  partir  pour  me  réunir  à  vous;  un  évé- 
nement providentiel  me  retient.  Que  la  volonté  de 
Dieu  soit  faite." 

"  Je  suis  Enfant  de  Marie,  mais  je  suis  religieuse  ; 
du  fond  de  mon  cloître  je  m'unis  à  vous." 

"  Avec  vous  ie  me  jetterai  aux  pieds  de  notre 
Divine  Mère  pour  avoir  ma  part  des  bénédictions 
qui  nous  seront  accordées  en  ce  beau  jour." 

"  C'est  de  tout  mon  cœur  que  je  m'unirai  d'es- 
prit aux  Enfants  de  Marie  pour  rendre  grâces  à 
Dieu  des  bénédictions  abondantes  accordées  à 
notre  société  durant  ce  demi-siècle.    La  présence 


—  8  — 

de  Monseigneur  embellira  votre  fête  de  famille  ; 
j'implorerai  avec  vous  sa  bénédiction,  y  ayant  droit, 
j'ose  le  dire,  puisqu'il  y  a  cinquante  ans  j'ai  eu  le 
bonheur  d'être  reçue  au  nombre  des  premières  En- 
tants de  Marie  du  Sacré-Cœur," 

**  Si  mon  prie-Dieu  reste  vide  et  vide  ma  place 
d'honneur  au  banquet,  le  cœur  et  la  pensée  d'une 
ancienne  doyenne  y  seront  présents  tout  le  jour." 

"  Je  suis  dans  l'impossibilité  de  me  rendre  à  otre 
belle  fête,  mais  croyez  à  la  grande  affection  que  je 
conserve  pour  nos  dignes  Mères  du  Sacré  Cœur  et 
pour  notre  chère  Société.  Je  serai  avec  vous  en 
esprit,  et  j'espère  que  vous  prierez  aussi  pour  les 
absentes  involontaires." 

''  Quelle  perspective  agréable  ;  quel  beau  jour  de 
fête  que  cette  réunion  ;  Mon  cœur  s'y  portera  vo- 
lontiers, et  l'imagination  aidant,  je  verrai  chacune 
de  mes  amies  et  connaissances,  et  j'assisterai  à  tous 
les  exercices." 

*'  Merci,  merci.  Du  fond  de  mon  exil  je  vous 
envoie  tous  les  vœux  que  j'adresse  à  Dieu  pour  le 
succès  de  votre  belle  fête." 

"Cette  fête  sera  une  halte  dans  le  <?ours  ordi- 
naire de  la  vie,  elle  nous  rappellera  que  nous  avons 
un  devoir  de  reconnaissance  à  remplir  envers  le 
bon  Dieu  qui  nous  porte,  pour  ainsi  dire,  entre  ses 
mains,  nous,  enfants  privilégiées  de  sa  Divine 
Mère." 

Tel  était  l'accent  ému  des  réponses  qui  nous 
sont  arrivées  de  toutes  parts,  et  dont  nous  ne  ci- 
tons qu'une  partie  bien  minime  pour  ne  pas  dépas- 
.ser  la  limite  assignée  à  ce  modeste  travail.    Nous 


—  9  — 

n'avons  voulu  que  vous  prouver  que  nos  sœurs 
éloignées  ont  tous  les  droits  à  un  souvenir  de  notre 
part  et  nous  leur  adresserons  celui-ci  au  nom  des 
Enfants  de  Marie  qui,  plus  heureuses  qu'elles,  é- 
taient  présentes  à  la  fête,  comme  une  compensa- 
tion, bien  insuffisante  il  est  vrai,  pour  le  sacritîce 
que  Dieu  leur  a  demandé,  et  comme  un  accusé  de 
réception  pour  leurs  lettres  charmantes,  leurs  vœux 
sortis  du  cœur,  leurs  regrets  émus,  et  en  remercie- 
ment de  leurs  généreuses  aumônes  à  nos  pauvres. 

Il  y  a  des  noms  qui  mériteraient  d'être  écrits  en 
lettres  d'or  dans  les  annales  de  notre  Société,  mais 
si  la  discrétion  et  le  respect  dû  à  leur  modestie, 
nous  font  un  devoir  de  ne  pas  les  inscrire  ici,  Dieu 
sait  les  lire  dans  nos  cœurs  reconnaissants,  et  lui- 
même  les  proclamera  au  grand  jour  des  récom- 
penses. 

Mais  il  est  temps,  Mesdames,  que  nous  vous 
fassions  assister  à  l'exécution  des  différentes  par- 
ties du  programme  préparé  pour  la  fête  dans  la 
réunion  du  Conseil  de  la  Société,  le  13  avril  der- 
nier, et  communiqué  à  toutes  les  associées  par  la 
lettre-circulaire  suivante. 


-o- 


Montréal,  12  juin  1896. 
Madame, 


'i 


Le  8  septembre  1846,  Monseigneur  Bourget,  é- 
vêque  de  Montréal,  daignait  se  rendre  à  S- Vincent, 
au  couvent  des  Dames  du  Sacré-Cœur,  pour  y  éri- 
ger la  Congrégation  des  Enfants  de  Marie,  en  fa- 
veur des  élèves  sorties  de  leurs  pensionnat. 
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Nous  voici  donc  rendues  à  notre  cinquantenaire, 
et  par  la  bienveillante  invitation  de  la  Révérende 
Mère  Shulten,  à  laquelle  vient  de  souscrire  la  Ré- 
vérende Mère  Sarens,  sa  remplaçante  comme  Vi- 
caire du  Sacré-Cœur  au  Canada,  nous  célébrerons 
notre  jubilé  le  8  septembre  prochain,  au  couvent 
de  la  rue  St-Alexandre. 

Cette  circulaire  vous  convie  à  vous  joindre  à 
toutes  les  Enfants  de  Marie  admises  dans  la  Con-. 
grégation  depuis  cinquante  ans  elnous  souhaitons 
vivement  que  vous  puissiez  être  présente  à  cette 
belle  fête  de  famille. 

Le  programme  de  la  journée  a  été  réglé  comme 
suit  : 

Réunion  au  Sacré-Cœur  le  plus  tôt  possible 
après  9  heures  a.m. 

A  10  heures,  Grande  Messe  Pontificale,  célébrée 
par  Monseigneur  l'Archevêquo  de  Montréal,  et  ser- 
mon de  circonstance  par  le  Révérend  Père  Pichon, 
de  la  Compagnie  de  Jésus,  directeur  actuel  de  la 
Congrégation. 

Après  la  messe,  dîner  au  couvent,  offert  par  les 
Dames  du  Sacré-Cœur  à  toutes  les  congréganistes 
présentes. 

Dans  l'après-midi,  réunion  générale  pour  présen- 
ter nos  hommages  à  Monseigneur  l'Archevêque. 
Notre  présidente.  Madame  Jette,  dans  une  adresse 
à  Sa  Grandeur,  retracera  l'histoire  de  notre  société 
et  de  ses  œuvres  depuis  sa  fondation. 

Puis,  en  souvenir  de  notre  jubilé  et  pour  attirer 
sur  nous  et  sur  tous  les  nôtres  les  grâces  et  les  bé- 
nédictions de  Celui  qui  s'est  fait  pauvre  ;  »ur  nous 
enseigner  îa  charité,  nous  remettrons  à  cinquante 
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pauvres,  feaimes  et  petites  filles,  chacune  un  habille- 
ment complet,  et  quelques  provisions,  dons  volon- 
taires des  Enfants  de  Marie  qui  auront  désiré  con- 
tribuer à  cette  aumône  en  faisant  parvenir  leur  of- 
frande en  argent  ou  en  nature  avant  le  ler  sep- 
tembre au  Sacré-Cœur. 

La  fête  se  terminera  par  une  Bénédiction  du 
Saint-Sacrement  et  la  rénovation  solennelle  de 
notre  consécration  à  la  Sainte  Vierge. 

La  communion  générale  ne  pouvant  se  faire  le 
jour  même  du  jubilé  à  cause  de  la  grande  messe, 
toutes  les  congréganistes  qui  seront  alors  à  Mont- 
réal, sont  priées  d'assister  à  la  messe  du  premier 
vendredi  de  septembre,  qui  sera  dite  au  Sacré- 
Cœur  et  à  8  heures,  comme  à  l'ordinaire. 

Veuillez,  Madame,  accuser  réception  de  la  pré- 
sente lettre-circulaire  dès  qu'elle  vous  sera  parve- 
nue, afin  que  nous  puissions  achever  les  prépara- 
tifs de  la  fêle  d'après  le  nombre  de  personnes  qui 
auront  accepté  cette  invitation. 

Veuillez  agréer,  Madame,  avec  notre  ardent  désir 
de  votre  présence  et  de  votre  concours,  l'expres- 
sion de  notre  considération  distinguée  et  de  notre 
affection  fraternelle. 

Les  Enfants  de  Marie  uu  Sacké-Cœur, 

Louise  D.  Provencher, 

Secrétaire, 
R.  s.  v.  p. 

a  Madame  Provencher, 
93  rue  Church,  Montréal. 
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Nous  nous  transporterjns  donc  maintenant  par 
Li  pensée  au  matin  de  ce  beau  jour.  Rien  n'a  man- 
qué de  ce  qui  pouvait  contribuer  à  l'embellir  ;  le 
soleil  se  leva  radieux  pour  l'éclairer  de  ses  plus 
beaux  rayons,  et  à  l'heure  indiquée  nous  nous  di- 
rigions vers  le  Oo  ivent  du  Sacré-Cœur,  lieu  ordi- 
naire de  nos  réunie  >s  mais  qui  n'en  avait  jamais  vu 
d'aussi  nombreuse  que  celle-ci,  et  où  l'accueil  le 
l)lus  aimable  nous  attendait.  Oh  1  l'heureuse  pen- 
sée !  Dans  le  beau  vestibule  de  l'entrée  principale, 
une  grande  statue  du  Sacré-Cœur  avait  été  placée 
et  semblait  nous  dire  :  Moi,  le  maître  de  cette  mai- 
son, je  vous  souhaite  la  bienvenue.  Après  avoir  sa- 
lué la  Révérende  Mère  Sarens  venue  du  Sault  au 
Récollet  pour  assister  à  notre  fête  ;  Mère  de  Backer, 
supérieure  de  cette  maison,  notre  directrice  et  notre 
hôtesse,  et  Mère  Iser,  Tamie  dévouée  des  Enfants 
de  Marie,  la  zélatrice  de  toutes  nos  œuvres,  nous 
nous  sommes  rendues  à  la  chapelle  où  bientôt  Mon- 
seigneur Emard,  évêque  de  Valley field  faisait  son 
entrée  solennelle  accompagné  de  plusieurs  prêtres. 
M.  le  chanoine  Martin,  chapelain  du  couvent,  vou- 
lut bien  agir  comme  cérémoniaire;  le  R.  P.  Filia- 
trault,  de  la  Compagnie  de  Jésus,  Supérieur  de  la 
Mission  du  Canada,  fit  l'office  de  grand  vicaire,  M. 
l'abbé  Marsolais,  prêtre  assistant  des  Sœurs  de  la 
Providence  et  le  R.  P.  Martineau  S,  J,  étaient  diacre 
et  sous-diacre.  M.  le  grand  vicaire  Bourgeau,de  TAr 
chevêche  de  Montréal,  M.  le  chanoine  Trépanier. 
chapelain  de  l'Asile  des  Sourdes. Muettes,  le  R.  P. 
Turgeon,  notre  ancien  directeur,  et  le  R.  P.  Pichon, 
notre  directeur  actuel,  étaient  aussi  présents.  Mon 
seigneur  Emard,  ayant  revêtu  ses  habits  pontifi- 
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eaux,  célébra  la  sainte  messe  avec  toute  la  pompe 
des  plus  grandes  fêtes.  Les  Dames  du  Sacré-Cœur, 
les  novices  surtout,  s'était  chargées  de  la  partie 
musicale,  et  nous  les  prions  de  vouloir  bien  nous 
permettre  de  leur  réitérer  ici  nos  félicitations  avec 
nos  remercmients  les  plus  empressés. 

Après  l'évangile,  notre  vénère  directeu-  qui,  cé- 
dant cà  notre  ardent  désir,  avait  bien  voalu  con- 
sentir à  être  notre  prédicateur,  nous  adressa  une 
de  ces  allocutions  dont  il  a  le  secret;  paroles  élo- 
quentes et  choisies,  parfaitement  appropriées  à  la 
circonstance  solennelle  qui  nous  réunissait,  s'expri 
aiant  à  peu  près  en  ces  termes. 

o 

SEEMOIT  DU  R.  P.  PICHON 


-O- 


Sanctificabis  anuiim  quinquagesiniini. 
Vous  sanctitierez  la  cinquantième  année. 

Ces  paroles  sont  tirées  du  xxv  chap.  du  Lévitique. 

Mes  bien  chères  Sœurs. 

C'est  Dieu  lui-même  qui  dans  soi  peuple  avait 

marqué  l'avenir  jubilaire  d'un  caractère  sacré.     11 

ïVoulait  qu'Israël,  suspendant  ses  travaux,  fut  tout 

ientier  au  souvenir  des  bienfaits  reçus,  et  fit  éclater 

sa  reconnaissance  en  des  solennités  dont  rien  ne 

saurait  surpasser  la  splendeur. 

Cinquante  ans,  c'est  quelque  chose  dans  la  vie 
d'un  peuple,  c'est  beaucoup  dans  la  vie  d'une  âme 
ou  dans  l'histoire  d'une  famille.  Aussi,  elle  est 
toujours  solennelle  l'heure  dans  laquelle  un  demi- 
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siècle  expire,  et  vous  savez  si  les  cœiirF  débordent| 
et  comme  une  indicible  allégresse  préside  aux 
noces  d'or  d'un  prêtre  dans  le  sanctuaire  ou  des' 
chefs  de  la  famille  au  foyer  domestique.     Dés  lors, 


je  ne  m  étonne  pas,  mais  je  suis  emu  jusqu  a  i  plus 
profond  de  mon  cœur,  du  pieux  enthousiasme  qui] 
vous  emporte  aujourd'hui  vers  cet  autel,  dans  cety 
asile  du  Sacré-Cœur,  foyer  de  vos  âmes.  Je  suis^ 
ému,  mais  je  ne  m'étonne  pas  que  le  Souverain J 
Pontife  vous  bénisse  en  ce  jour  si  solennel  pour^ 
vous.  Je  suis  vivement  touché  et  profondément! 
reconnaissant,  mais  je  ne  m'étonne  pas  qu'un  prince^^ 
de  l'Eglise  ait  bien  voulu  rehausser  de  sa  présence  j 
cette  solennité  qui  marquera  dans  vos  annales.  Je( 
comprends  toutes  vos  allégresses,  tous  les  senti] 
ments  qui  envahissent  vos  cœurs  en  ce  jour  oùj 
vous  célébrez  le  cinquantième  anniversaire  de( 
votre  chère  société,  l'âme  partagée  entre  l'émotionj 
des  souvenirs  et  le  charme  de  la  reconnaissance.  ^ 
Les  souvenirs  !  Ah  !  de  toutes  parts  ils  affluent^ 
vers  votre  pensée,  et  font  doucement  tressaillin 
votre  cœur.  Vous  êtes  de  celles  qui  ne  savent  pas 
oublier,  parce  que  vous  ne  savez  pas  être  ingrates.  ] 
Un  jour,  au  vainqueur  de  Salamine,  un  homme  se( 
présente,  qui  o''''re  de  lui  enseigner  à  haut  prix  l'art  j 
de  se  souvenir.  '*  Je  vous  donnerai  le  double,  ré-j 
pondit  Thé.mistocle,  si  vous  pouvez  m'apprendrej 
l'art  d'oublier."  Que  d'autres  aspirent  à  l'oubli,  j 
parce  que  la  vue  du  passé,  n'éveille  en  eux  qut  j 
dépit,  amertume  ou  remords.  Qu'ils  s'essaient  i  ^ 
cette  tâche  ingrate.  Qu'ils  sentent  le  besoin  d't  t 
touffer  des  souvenirs  qui  leur  pèsent  comme  ui  j 
fardeau   ou   les   torturent  comme   un   cauchemar  ' 
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out  mon  cœur  se  serre  en  présence  de  tant  d'âmes 
ésenchantées,  abattues,  qui  ne  peuvent  sans  honte 
i  sans  frayeur  remonter  le  cours  dj  leurs  années. 
Pour  vous,  Enfaiits  de  Marie,  ce  que  vous  vou- 
z  aujourd'hui,  c'est  vous  ressouvenir.    Comme  le 
oi  prophète,  vous  voulez  que  ce  pieux  retour  de 
s  âmes  vers  le  passé,  ce  tendre  regard  du  cœur 
ers  les  bienfaits  de  Dieu,  soit  une  hymne  à  la 
unificence  du  Seigneur  qui  s'est  montré  si  libéral 
vers  vous.  Vous  voulez  que  votre  souvenir  recon- 
aissant  s'élève  jusqu'à  son  trône  comme  un  can- 
ne d'amour.     Laissez-donc,    laissez   votre  cœur 
•remonter  le  cours  béni  de  ces  cinquantes  années  ; 
-contemplez   cette   glorieuse   lignée   d'Enfants    de 
Marie  échelonnée  sur  le  parcours  d'un  demi-siècle, 
'revenez  sur  la  trace  qu'elles  vous  ont  frayée  de  peur 
qu'elle  ne  s'efface  ;  empressez-vous  à  recueillir  les 
'inspirations  de  foi  et  de  sagesse,  les  émanations  de 
rertu  que  la  grâce,  en  passant,  y  a  déposées,  et 
^vôus  jouirez  de  votre    passé,  béni  par  la  Sainte 
Vierge. 

'     Votre  passé  î  Ah  !  Marie,  votre  Mère  l'a  fait  si 

•  beau,  si  doux,  si  précieux  pour  le  ciel,  si  cher  au 

'^œur  de  Dieu  comme  à  votre  cœur  que  vous  ne 

ouvez  y  arrêter  votre  pensée  sans  une  légitime 

erté,  sans  une  profonde  reconnaissance.     Votre 

assé,  c'est  tout  un  demi-siècle  embaumé  de  con- 

ance  en  Marie,  de  zèle  filial,  de  mainte  émulation 

our  le  culte  et  la  gloire  de  votre  divine  Mère,  de 

arité  pour  toutes  les  infortunes.  Mais  aussi,  c'est 

torrent  béni  de  faveurs  privilégiées  se  déver- 

nt  du  Cœur  de  Marie  dans  le  cœur  de  ses  enfants. 

Votre  passé,  il  est  tout  plein  de  Marie,  d    ce  que 
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VOUS  avez  fait  pour  elle,  de  ce  qu'elle  a  fait  pour 
vous.  Je  crois  voir  en  ce  moment  cette  échelle 
mystérieuse  où  Jacob  vit  des  anges  qui  montaient 
et  qui  descendaient.  Ainsi,  depuis  cinquante  ans, 
les  anges  n'ont  pas  cessé  de  venir  vers  vous  char- 
gés des  faveurs  de  Marie  et  de  remonter  vers  ellej 
pour  lui  présenter  vos  prières  et  vos  œuvres.  ; 

Un  jour,  dans  l'effusion  de  son  amour.  Sainte 
Léonard  de  Port  Maurice  s'écriait  :  "  Quand  ju 
repasse  toutes  les  grâces  que  j'ai  reçues  de  Die  12 
par  Marie,  il  me  semble  que  je  suis  comme  une  dti 
ces  églises  où  on  vénère  quelque  Madone  miraciK 
leuse,  et  dont  les  murailles  sont  couvertes  d'ex 
voto,  avec  ces  paroles  :  Pour  grâces  reçues  du 
Marie.  Oui,  c'est  comme  cela  que  je  suis.  Il  n'y  h 
rien  en  moi  où  je  ne  puisse  écrire  :  Grâce  reçua 
de  Marie.  Lisez  sur  mon  front,  lisez  sur  mon  cœur] 
lisez  dans  mon  âme  ;  ne  voyez-vous  pas  qu'il  y  ^ 
écrit  :  Grâce  reçue  de  Marie  !  Soyez  à  jamais  loué  < 
et  bénie,  ma  généreuse  Bienfaitrice,  et  permette: 
que  pour  chacune  de  ces  grâces,  je  vous  dise  1 
Merci."  1 

Et  vous  aussi,  n'est-ce  pas,  mes  chères  sœurs,  ei; 
remontant  vers  votre  berceau,  vous  trouverez  votn 
vie  tout  entière,  pavoisée  d'ex-voto  et  pas  un  dt 
vos  souvenirs  qui  ne  fasse  jaillir  de  votre  âme  dci 
'*  Merci  "  à  la  gloire  de  Marie. 

Et  telle  a  été  la  munificence  de  l'auguste  Rein» 
du  ciel,  qu'elle  a  député  vers  vous  de  célestes  en 
voyés,  à  qui  elle  a  confié  la  mission  de  se  dévouei 
pour  vos  âmes.  Ces  privilégiés  de  Marie  choisie 
par  elle  pour  la  représenter  auprès  de  vous,  c6 
lieutenants  de   sa  maternelle    sollicitude,  depa 

<■*-..  -^ .:  -"-.         .  ^ 
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iquante  ans  vous  les  nommez,    pour   ne  parler 
e  des  plus  chers  à  votre  mémoire,  le  R.  P.  Mar- 
,  fondateur  du  Collège  Ste- Marie  et  votre  pre- 
er  directeur  ;  le  R.  P.  Schnieder,  le  R.  P.  Beau- 
,  et  parmi  vos  directrices,  la  Révérende  Mère 
tilde  de  Sallion,  la   première  qui  vous  accueillit 
Sacré-Cceur  ;   la    Révérende    Mère    Trincano, 
it  vous  vénérez  encore   la  mémoire  ;  les  Révé- 
des  Mères  Tomassiniet  Ashner  qui  vous  ont  été 
hères  et  si  dévouées,  dont  les  noms  sont  attachés 
oit  au  berceau,  soit  aux  progrès  de  votre  société. 
Sur  le  trajet  de  ces  cinquante  ans,  à  chaque  pas 
cQtre  i)ied  heurte  des  tombeaux,   mais  des  tom- 
beaux d'où  s'exhale  un  parfum  de  vie  et  d'immor- 
alité.  Nos  défuntes  ne  sont  pas  de  celles  que  l'on 
rlçure  sans  espérance.     Après  avoir  abaissé  nos 
égards  sur  la  terre  qui  recouvre  leurs  cendres,  vite 
o|is  les  reportons   vers  le  ciel,   pour  y  chercher 
îîurs  âmes  parmi  ces  phalanges  privilégiées  qui 
ntourent  le  trône  de  Marie.     Et  il  me  semble  les 
oir   à   cette   heure    solennelle,  penchées  vers  ce 
a^ctuaire,  nous  enveloppant  de  leur  regard  béa- 
itf^.     Aujourd'hui  elles  partagent  nos  allégresses 
l'ifeilaires  et  elles  font  écho  à  nos  chants  de  recon- 
naissance.    Nos    chères    défuntes   !    Elles    vivent 
açore,  elles  vivent  toujours  dans   le  tendre  sou- 
i#ir  que  nous  leur  gardons  au  pied  des  autels. 
nies  vivront  à  jamais   par  l'héridité  et  la  survi- 
Qm\ce  de  leurs  exemples  et  de  leurs  mérites,  patri- 
iiéine  sacré  dont  nous  avons  le  droit  d'être  fiers. 
t^Iftis  demandons  à  Dieu  la  grâce  de  le  bien  garder, 
;:e|  héritage  béni,  et  de  ne  i)oint  dégénérer  de  nos 
inlêtres.  •    ,.  :     ■  .    ,..-■. 
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Grâce  à  Dieu,  nos  ainées  ne  se  sont  pas  toutelc 
envolées  au  ciel  et  ce  nous  est  une  grande  joie  dcC! 
saluer  ici,  au  milieu  de  nous,  nos  vénérables  doyïi 
ennes,  ces  chères  survivantes  d'un  autre  âge,  dii 
celles  qui,  il  y  a  cinquante  ans,  à  la  première  heur*^ 
de  notre  histoire,  le  8  septembre  1846,  nousdevan 
çaient  au  pied  de  l'autel  de  Marie.  N'est-ce  pas  :\ 
elles  que  revient  de  droit  l'honnt  ir  de  parler  eJ^ 
notre  nom  et  de  renouveler  à  pareil  jour  notre  con 
séc ration  à  Marie.  d\ 

Votre  consécration,  mes  chères  sœurs,  il  vouV( 
en  souvient,  ce  fut  dans  votre  vie  un  jour  d'inous< 
bliable  mémoire,  l'un  des  plus  doux  anniversairen 
que  vous  célébrerez  dans  l'éternité,  ce  jour  o\(\ 
devant  l'Eglise  et  devant  le  ciel  vous  fûtes  solen 
nellement  adoptées  par  la  Reine  des  Anges,  rep 
connues  et  proclamées  ses  Enfants.  a 

Je  le  sais  bien,  cet  honneur  exige  de  vous  der* 
sacrifices.  Le  titre  d'Enfant  de  Marie  n'est  pa^c 
une  de  ces  non-valeurs  qui  s'achètent  au  rabaisé 
Il  se  paie  cher,  trop  cher,  hélas  !  pour  celles  qui 
n'ont  pas  votre  courage.  Pour  être  et  rester  dignct! 
Enfant  de  Marie,  il  faut  renoncer  aux  mondanité.! 
incompatibles  avec  le  sérieux  de  la  vie  chrétiennti 
et  rompre  avec  des  habitudes  qui  contristeraient^ 
le  cœur  de  votre  Mère.  Qui  veut  être  et  restei^ 
digne  Enfant  de  Marie  doit  s'élever  au-dessus  di,;- 
terre-à-terre  d'une  vie  profane  ;  doit  en  finir  avecj 
la  spéculation  du  salut  à  bon  marché  pour  visef^ 
plus  haut,  au  plus  haut,  au  plus  beau,  au  meilleui  * 
pour  faire  profession  enfin  d'une  vie  pieuse  et  ei  ^ 
emplaire.  Ah  !  tous  ces  sacrifices  auxquels  voi  < 
avez  souscrit  pour  la  gloire  et  l'amour  de  Marie 


-^ 


on,  ce  n*est  pas  aujourd'hui  que  vous  pourriez 
is  regretter.  Combien  plutôt  vos  cœurs  les  bé- 
nissent ! 

J'ai  lu  quelque  part  qu'une  jeune  mère,  restée 
«ifuve,  prit  un  jour  son  enfant  par  la  main,  le  con- 
isit  en  face  du  portrait  de  son  père,  et  lui  dit  : 
.'f  Jure-moi  que  tu  sauras  rester  digne  de  lui."  De 
jf  ême,  votre  mère,  la  sainte  Eglise,  vous  â  con- 
uites  au  pied  de  l'autel  de  Marie,  et  elle  vous  a 
dit,  elle  vous  dira  encore  aujourd'hui  :  "Jurez  que 
vous  serez  dignes  d'Elle."  Ce  serment,  vous  l'avez 
solennellement  prêté,  et  aujourd'hui  vous  allez  le 
renouveler,  et  le  rendre  plus  sacré,  plus  inviolable 
ique  jamais  s'il  est  possible. 

I  Et  afin  que  cette  donation  de  vous-mêmes  soit 
:plus  digne,  plus  sûrement  agréée  de  Marie,  vous 
avez  trouvé  le  secret  de  la  rehausser  en  faisant 
resplendire  aux  yeux  de  la  très  Sainte  Vierge,  re- 
celât de  vos  richesses.  Des  richesses  !  Vous  n'en 
;.étalerez  pas  d'autres  que  celles  du  diacre  Saint- 
il^urent.  Le  tyran  cupide  avait  dit  :  "  J'exige  que 
(tu  me  montres  tous  les  trésors  de  ton  église," 
-Trois  jours  après,  Laurent  se  présente  entouré  de 
(tous  les  pauvres,  de  tous  les  malades,  de  tous  les 
riïialheureux,  qu'il  consolait  et  qui  vivajent  de  ses 
laumônes. 

u  -^  Voilà  vos  trésors  ;  ce  sont  vos  plus  précieux 
c|pyaux  ;  c'est  ce  qui  vous  rend  riches  des  richesses 
du  Ciel.  Vos  pauvres  bien -aimés,  oh  !  qu'il  fera 
bon  paraître  avec  ce  cortège  vraiment  princier 
ail  tribunal  de  Dieu.  Que  vous  êtes  bien  inspirées 
de  vous  présenter  entourées  de  cette  cour  bénie 
(levant  le  trône  de  Marie.     Les  pauvres  que  vous 
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avez   secourus   depuis   cinquante   ans,   ils  ne  sc 
comptent  plus  ;  ceux  que  vous  produisez  aujour- 
d'hui, ne  sont  que  les  représentants  d'une  longuclc 
et  interminable  phalange.     Vous  avez  beaucou}: 
fait  pour  soulager  l'indigence  ;  toute  votre  ambitioi:;] 
serait  de  faire  plus  et  mieux  encore.   Oh  !  oui,  de 
grâce,  ne  mettez  pas  de  bornes  au  bien  que  vousl 
pouvez  faire  ;  que  l'avenir  soit  digne  du  passé  e  | 
le  surpasse  même  s'il  est  possible. 

Quand  on  racontait  à   St-Ignace  les  conquête 
de   son  fils   François  Xavier  à.  travers  cinquante 
royaumes  de  l'Extrême  Orient,  Ignace  fixant  sui 
la   carte   du   monde    les   contrées    immenses    où  J 
n'avait  pas  pénétré  l'Evangile,  répondait  les  yeu> 
mouillés  de  larmes  :  "  Hélas  !  il  reste  encore  tan'  i 
d'âmes  qui  ne  connaissent  pas  Notre  Seigneur."     c 

Eh  bien  !  à  côté  de  ces  indigents  que  vous  avez  i 
vêtus,  nourris,  soulagés,  il  y  en  a  des  milliers  ] 
d'autres  qui  réclament  votre  charité  et  ne  sont  pas  i 
moins  dignes  de  votre  pitié.  Ah  1  qu'il  est  vaste  le  1 
champ  offert  à  votre  zèle,  que  d'occasions  vousf 
aurez  de  vous  enrichir  encore.  Et  l'amour  qui  ne  c 
dit  jamais  :  c'esf  assez,  allumera  dans  vos  cœurs  i 
des  ambitions  conquérantes.  Et  vous  allez  pro-< 
mettre  à  votre  Mère  du  Ciel  de  vous  dévouer  en-  c 
core  et  toujours  davantage,  de  redoubler  de  zèle,  c 
de  vous  surpasser  en  vous  dépensant  pour  les  j 
pauvres  du  bon  Dieu.  Prosternées  au  pied  de  c 
l'autel  de  Marie,  dites-lui  du  plus  profond  de  votre  1 
cœur  :  nous  sommes  à  vous  ;  et  vous  aurez  k  1 
droit  d'ajouter  :  Monstra  te  esse  niatrem,  montrez  i 
vous  notre  Mère  ;  Nous  avons  par  devers  vous  tous  I 
les  droits   d'un  enfant,  et  vous  avez  par  dever^  \ 
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nous  tous  les  devoirs  d'une  mère. 

Ainsi,  votre  titre  d'Enfant  de  Marie  fera  la  j(^o 

let  le  bonheur  de  votre  vie.     Ainsi  vous  mériterez 

de  mieux  en  mieux   que   Marie   vous   reconnaisse 

[)our  ses  Enfants  dans  le  temps  et  dans  l'éternité. 

Ainsi  vous  aurez  le  droit  de  demander  que  sur 
îa  tombe  qui  renfermera  vos  restes  mortels  soit 
gravée  cette  simple  parole  : 

"  Ici  repose  nue  Enfant  de  Mariée 

o 

Pendant  le  chant  du  Credo ^  la  collecte  fut  faite 
par  la  présidente  et  par  la  secrétaire  de  la  société. 
Après  la  messe  qui   se  termina  un  peu  après 
midi,   toutes  les  congréganistes  furent  invités  a 
descendre   au  grand  réfectoire  du  pensionnat  où 
;  un   excellent   lunch    les   attendait   offert    p  ,r   les 
.  Dames  du  Sacré-Cœur  que  nous  ne  saurions  assez 
•  remercier  de  leur  gracieuse  et  généreuse  hospita- 
lité.  Elles  n'ont  vraiment  rien  épargné  pour  nous 
«prouver  que  nous  étions  reçues  à  cœur  et  cà  bras 
;  ouverts  ;  rien  n'avait  été  omis   de   ce   qui  pouvait 
;  rehausser  l'éclat  de  la  fête  en  charmant  nos  yeux 
-et  nos  cœurs,  depuis  le  soin  d'orner  de  tentures, 
de  fleurs  et  de  verdure  le  vestibule,  le  grand  corri- 
,  (Jor,  la  chapelle,  la  salle  de  réunion,  le  réfectoire, 
.  jiisqu'à  la  délicate  attention  de  déposer  auprès  de 
chaque  couvert  un  mignon  bouquet,  fleurs  cueil- 
lies dans  le  jardin  du  couvent.    Deux  fois  pendant 
le  dîner,  quelques  élèves  vinrent  nous  faire  enten- 
dre de  jolis  chants  qui  n'étaient  que  le  prélude  de 
la  belle  musique  vocale  et  instrumentale  exécutée 
pendant  la  séance  de  Taprès-midi. 
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Mais  cette  réunion  ne  suivit  pas  immédiatement 
le  dîner  ;  nous  eûmes  d'abord  une  bonne  heure 
ppur  causer  avec  nos  compagnes,  surtout  ave( 
celles  que  nous  voyons  le  plus  rarement,  venues 
de  toutes  les  parties  de  la  ville,  accourues  des 
campagnes  environnantes  et  même  de  points  très 
éloignés.  Il  y  a  cinquante  ans,  notre  société  nais- 
sante ne  comptait  qu'une  vingtaine  de  jeunes  filles, 
élèves  sorties  du  Sacré-Cœur,  ayant  prêté  serment 
de  fidélité  à  la  Sainte-Vierge  ;  aujourd'hui,  après 
avoir  eu  à  regretter  au-dessus  de  cent- vingt  décès, 
la  congrégation  compte  prés  de  quatre  cent  mem- 
bres dont  la  plus  grande  partie  se  pressait  aux 
pieds  des  autels  pour  fêter  l'anniversaire  demi- 
séculaire  de  cet  hommage  rendu  à  Marie. 

Nous  avions  parmi  nous  plusieurs  religieuses, 
la  Révérende  Mère  Sarens  venue  du  Sault  au  Ré- 
collet avec  quelques  une  de  nos  associées  entrées 
au  Sacré-Cœur  ;  deux  Sœurs  de  la  Providence  et 
deux  religieuses  de  la  Congrégation  des  Saints 
Noms  de  Jésus  et  de  Marie,  dont  une,  la  Rêvé 
rende  Mère  St-Ignace,  supérieure  ri  Couvent 
d'Outremont,  est  une  de  nos  doyennes.  ] 

C'est  à  ce  titre  qu'après  la  Bénédiction  très, 
solennelle  du  Saint-Sacrement  donnée  par  Mon  ^ 
seigneur  Emard,  elle  prononça  au  nom  de  nousi 
toutes,  la  consécration  à  la  Sainte-Vierge,  compo  j 
sée  pour  la  circonstance  par  une  Enfant  de  Marie,] 
et  que  nous  insérons  ici,  afin  que  ce  rapport  dc( 
notre  jubilé  soit  aussi  complet  qu'il  nous  est  pos( 
sible  de  le  faire,  et  ainsi  d'autant  plus  agréable  } 
celles  qui  n'y  assistaient  pas.  < 

Pendant  ce  renouvellement  de  nos  serments  d!( 
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fidélité  à  la  Sainte  Vierge,  celles  dé  nos  doyennes 
qui  étaient  présentes  furent  placées  auprès  de  la 
Mère  St-Ignace.  Ces  dames  étaient:  Madame 
Médéric  Dorval,  née  Julie  Cloutier,  la  première 
élève  du  Sacré-Cœur  au  Canada  ;  Madame  Kd- 
inond  Barry,  née  Adélaide  Smith  ;  et  Madame 
Wilfiid  Dorion,  née  Olympe  Trestler.  Les  autres 
doyennes,  encore  vivantes.  Enfants  de  Marie  de- 
puis cinquante  ans,  mais  qui  n'ont  pu  se  joindre  a 
nous,  sont  :  Mère  Smith  et  Mère  Sauvageau,  reli- 
gieuses du  Sacré-Cœur  ;  la  Révérende  Mère  St- 
Charles,  des  UrsuLine  de  Québec,  née  Christine 
Delorme  ;  Madame  Charles  Lacroix,  née  Adèle 
Trestler,  et  Madame  1).  xMcDonald,  née  Luce 
Leprohon. 
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Gonséoratîon  à  la  gainte  Cierge 

COMPOSÉE    PAR    UNE    KNFAXT    DE    MARIK 
,  POUR    CETTE    CIRCONSTANCE. 

O  Marie,  la  meilleure  des  mères,  tous  les  en- 
fants de  Dieu  sont  vos  enflints  d'adoption.  Reine 
de  l'univers.  Reine  des  anges  et  des  hommes,  vous 
avez  \m  droit  assuré  sur  toutes  les  créatures  ;  elles 
vous  sont  soumises  et  vous  doivent  l'hommage  que 
les  sujets  rendent  à  leur  souveraine.  Mais  dans 
l'excès  de  votre  miséricorde,  ô  Marie,  vous  avez 
daigné  vous  choisir  ici  bas  une  famille  privilégiée, 
composée  de  toutes  les  âmes  qui  s'enrôlent  sous 
votre  bannière  pour  se  dévouer  à  votre  service 
d'une  manière  plus  spéciale,  ne  se  contentant  pas 
d'être  à  vous  en  conséquence  du  domaine  général 
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que  Dieu  vous  a  donné.     C'est  ainsi  que,  par  un 

choix  libre  de  notre  volonté,  nous,  les  ainées  de 

cette  congrégation,  nous  nous  prosternions  à  vos 

piedB,  Divine  Mère,  il  y  a  cinquante  ans  et  vous 

choisissio  is  pour  notre  Reine  ;  c'est  en   vertu  de 

cette  même  liberté  que  chaque  année  a  vu  s'ac-  ; 

croître  le  nombre  de  vos  enfants  ;  comme  c'est  de  ; 

tout  notre  cceur  qu'aujourd'hui,  réunies  en  votre  [ 

honneur  nous  renouvelons  cette  consécration.         j 

Nous  désirons  que  la  souveraineté  que  vous  avez  i 

sur  tous,  vous  l'ayez  doublement  sur  nous  ;  nousj 

voulons  dépendre  spécialement  de  vous,  et  nous; 

vous  suplions  de  régner  absolument  sur  nous.  Ré-( 

gnez  sur  notre  esprit  et  sur  nos  pensées  ;  régnez  surj 

notre  cœur  et  sur  nos  affections  ;  régnez  sur  nos] 

actions  et  sur  toute  notre  conduite.  i 

O  notre  protectrice  et  notre  Mère,  abaissez  en  ce] 

moment  sur  nous  vos  regards  les  plus  tendres  ett 

les  plus  miséricordieux  ;  nous  venons  nous  refugieii 

une  fois  de  plus,  et  avec  plus  d'amour  et  de  con-^ 

fiance  que  jamais,  sous  votre  protection,  ô  sainte^ 

Mère  de  Dieu  et  la  nôtre,  vous  promettant  de  ré  j 

parer  le  passé  par  notre  fidélité  à  nos  devoirs  d'é  ; 

tat  à  nos  devoirs  religieux,  à  nos  devoirs   de  conl 

gréganistes.  i 

Vierge  sans  égal,  Vierge  la  plus  douce  et  la  plus) 

])ure,  donnez-nous  votre  douceur  et  votre  pureté^ 

Obtenez-nous  une  haine    efiicace  du  péché,  und 

crainte  respectueuse  des  jugements  de  Dieu,  unai 

soumission  sans  réserve  à  sa  sainte  volonté.     Obji 

tenez  nous   cette    force   chrétienne    si   nécessair^i 

pour  nous  préserver  de  la  contagion  du  monde'i 

pour  ne  nous  laisser  pas  emporter  au  torrent  de  b 


utiimC;  pour  résister  au  scandale  du  mauvais 
emple,  pour  nous  mettre  au-dessus  du  respect 
imain.  Obtenez  nous  une  foi  vive  qui  nous  fasse 
%ir  et  tout  souffrir  pour  Dieu  ;  obtenez-nous  en- 
vers le  prochain  et  surtout  pour  nos  sœurs  et  nos 
:ompagnes  dans  notre  chère  société,  une  charité 
|ui  nous  tienne  toutes  étroitement  et  saintement 
mies  en  Jésus  Christ. 

O  Mère  toute  miséricordieuse,  par  ce  titre  que 
v'Gus  aimez  et  que  vous  vjus  êtes  donné  vous-même, 
jetez  un  regard  de  bonté  sur  nous  et  sur  tous  ceux 
]ui  nous  sont  cbers.  Bénissez  nos  familles,  bénissez 
es  mères,  bénissez  les  enfants.    P^xaucez  la  prière 
jue  vous  adressent  nos  cœurs  reconnaissants  pour 
los  bienfaiteurs,  pour  tous  ceux  qui  ont  été  les 
çuides  de  notre  congrégation  ;  pour  cette   maison, 
iévouée  au  Cœur  adorable  de  votre  Divin  Fils,  qui 
i  été  le  berceau  de  notre  société,  où  nous  trouvons 
lujourd'hui  un  accueil  si  empressé  ot  si  maternel. 
Vlère  de  tous  les  hommes,  secours  des  chrétiens, 
ibaissez  vos  regards  compatissants  sur  tous  ceux 
|ui  souffrent  et  qui  pleurent  ici-bas,  sur  les  justes 
;t  sur  les  pécheurs  ;  sur  la  Sainte  P^glise  catholique 
lont  vous  êtes  la  protectrice  au  milieu   de   ses 
uttes  et  de  ses  douleurs  ;  obten«^z-lui  la  gloire,  la 
ï)eauté,  la  paix  et  les  vertus  des  anciens  jours. 
'Jue  dans  ce  jour  de  fête,  ô  Marie,  reine  de  clé- 
mence, vos  enfants  qui  invoquent  votre  très  doux 
aotn,  obtiennent  par  votre  intercession  les  grâces 
Jiu^elles  sollicitent,  et  surtout  celle  d'aimer  d'un 
xaîpur  parfait   votre    Fils,  Notre  Seigneur,  et  de 
e'îÉre  selon  son  cœur. — Ainsi  soit  il 
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Ce  fut  également  après  la  Bénédiction  du  Saint- 
Sacrement  que  Monseigneur  Emard,  assisté  du  R. 
P.  Pichon,  notre  directeur,  fit  la  réception  de 
quelques  nouvelles  congréganistes  qui  avaient| 
obtenu  la  faveur  d'être  admises  dans  nos  rangs  en 
ce  jour  mémorable.  ^ 

Puis  notre  Directeur  nous  annonça  que  nouf^ 
avions  reçu  par  un  cablegramme  une  bénédictioil 
spéciale  du  Souverain  Pontife,  et  il  nous  fit  réciter 
avec  lui  les  prières  nécessaires  pour  gagner  l'indul* 
gence  attachée  à  cette  bénédxtion.  ' 

C'est  à  la  suggestion  du  Révérend  Père  lui-mêm' 
que  cette  demande  avait  été  adressée  à  Sa  Sainteté* 
Léon  XIII  par  l'entremise  de  M.  le  chanoine  Mar^ 
tin  qui  voudra  bien  trouver  ici  l'expression  de 
notre  vive  reconnaissance  pour  tous  les  service^^ 
qu'il  nous  a  rendus  à  l'occasion  de  notre  jubilé,    ' 

Voici  la  copie  de  la  supplique  présentée  ai- 
Souverain  Pontife  pour  obtenir  la  Bénédictior, 
Apostolique.  ■ 

o 

Rome,  Collège  Canadien, 

5  septembre  1896.      , 

Monsieur  le  chanoine  Martin,  de  l'Archevêché 

de  Montréal,  Canada,  humblement  prosterné  au.l 

pieds  de  Votre  Sainteté,  la  supplie  de  vouloir  biei^ 

accorder  à  toutes  les  Enfants  de  Marie  du  Sacré^ 

Cœur,  la  Bénédiction  Apostolique. 

i 
SSmûs  Pontifex  Bénigne  annuit  Precibus.    ^ 

Dat.  Ex  Afdibus  Vaticanis  Die  5  Tembris  1896.  d 
f  JosEPHUs  Maria  Archiep.  Patrensi, 
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{Réunion  de  V après-midi 

Monseigneur  Emard  occupant  le  fauteuil  prési- 
dentiel, avait  à  sa  droite  la  R.  M.  Sarens,  le  R.  P. 
(Pichon  et  le  R.  P.  Turgeon  ;  et  à  sa  gauche,  la  R. 
M.  de  Backer,  M.  le  chanoine  Martin  et  M.  le 
^chanoine  Trépanier.  Après  un  chœur  de  chant, 
parfaitement  exécuté  par  les  élèves  de  la  maison, 
^adame  Jette,  présidente  de  la  Congrégation,  fit 
[à  la  nombreuse  assemblée,  si  justement  avide  de 
l'entendre,  la  lecture  de  l'adresse  suivante,  "  nous 
.redisant  dans  un  délicieux  langage,"  selon  l'expres- 
^sion  du  R.  P.  Directeur,  "  l'histoire  de  notre  société 
^depuis  cinquante  ans." 

,     If  y  a  quelques  mois,  en  vous  faisant  le  rapport 
>,innuel  de  notre  œuvre  des  pauvres,  votre  secré- 
taire vous  promettait  que  ce  i)etit  travail  serait 
^,)ientôt  suivi  d'une  éloquente  et  complète  recapitu- 
„lation  de  toutes  les  œuvres  de  piété,  de  charité  et 
le  zèle  accomplies  par  les  Enfants  de  Marie  de- 
puis cinquante  ans;  d'un  tableau  fidèle  et  tracé  de 
nain  de  maître  de  tout  ce  que  nos  devancières  ont 
égué  à  notre  admiration.     No;is  étions  assurées 
lue  nous  saurions  alors  mieux  que  jamais   avec 
hijuel  légitime  orgueil  et  quelle  pieuse  sympathie 
uipus  devons  conserver  le  souvenir  de  nos  sœurs 
aiainées,    les   fondatrices  de  notre  société.     Notre 
rtligne  présidente  nous  a  prouvé  que  nos  prévisions 
étaient  justes,  et  nous  la  remercions  d'avoir  cédé 
i  nos  pressantes  sollicitations  en  nous  permettant 
de  reproduire  ici  son  travail  qui  mérite  si  bien 
d'être  conservé  dans  nos  annales  et  d'être  connu 
iô^îos  compagnes  qui  ont  été  privées  d'en  enten- 
'  di§  la  lecture.  . 
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7t<ïi*688e  de  TVlcKlcinie  Jette 

Présidente  de  la  Congkégation. 

Monseigneur, 

Mes  Révérends  Pères,   Aies  Dignes  M  ères  y 
Mesdames, 

Pour  la  deuxièiiie  fois,  dans  une  circonstanc 
solennelle,  j'ai  l'honneur  et  je  me  réjouis  d'avoir 
adresser  la  parole  au  nom  de  cette  Congrégatio 
qui,  depuis  quinze  ans,  n'a  cessé  de  me  donne 
autant  de  marques  d'estime  et  de  confiance  que  j] 
lui  porte  d'amour  et  d'intérêt.  ] 

Le  13  juin  1883,  nous  venions  célébrer  le  ving< 
cinquième  anniversaire  de  la  fondation  de  la  mai 
son  du  Sault  au  Récollet.  Conviées  par  nos  an 
ciennes  mères  et  maîtresses,  nous  avions  répond! 
avec  empressement  à  leur  appel  ;  la  fête  fut  grail 
diose,  et  il  vous  souvient.  Mesdames,  du  bonheil 
éprouvé  en  revoyant  plusieurs  de  nos  vénérable! 
maîtresses  sous  le  toit  béni  qui  avait  abrité  noti 
enfance,  et  en  retrouvant  les  chères  compagnes  à 
nos  études  et  de  nos  jeux.  f 

Aujourd'hui,  ce  n'est  pas  un  appel  aux  anciennt^ 
élèves  qui  a  été  fait  ;  on  a  désiré,  à  l'occasion  di^ 
cinquantenaire  de  notre  congrégation,  réunir,  ne 
seulement  celles  d'entre  nous  qui  ont  reçu  leui" 
médailles  au  pensionnat,  mais  toutes  les  personn(Ci 
qui  ont  voulu  entretenir  et  conserver  des  relationF 
avec  le  Sacré  Cœur,  en  s'associant  à  la  grande  f^ 
mille  des  Enfants  de  Marie,  dames  du  monde,  A 
sociation  qui  tient  une  si  large  place  dans  toute 
les  villes  où  les  filles  de  la  Vénérable  Mère  Bai 
ont  des  établissements.  .  -^ 
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Quelque  humble  et  modeste  que  soit  une  œuvre, 
elle  a  son  rôle  assigné  dans  le  plan  providentiel, 
et  les  actes  accomplis  sous  son  inspiration  doivent 
contribuer  soit  à  asseoir  ou  à  orner  cette  partie  du 
plan  divin  qui  est  comme  son  expression  et  son 
rayonnement. 

Notre  société  n'a  pas  la  prétention  de  soutenir 
par  ses  forces  l'édince  catholique,  ni  même  de 
briller  avec  éclat  dans  l'église  du  Canada;  non, 
:nous  n'aspirons  pas  si  haut,  mais  nous  avons  l'es- 
pérance d'avoir,  en  réalisant  un  peu  de  bien,  ap- 
porté notre  force  morale  et  particulière  à  la  somme 
de  bonnes  œuvres  faites  par  les  âmes  bien  dispo- 
sées ;  nous  croyons  avoir,  en  union  avec  d'autres 
œuvre?  semblables  à  la  nôtre,  donné  l'exemple  de 
lia  piété  et  de  la  charité,  et  nous  avons  désiré  tracer 
lia  route  à  celles  qui  nous  suivront  et  qui  seront 
heureuses,  nous  n'en  doutons  pas,  de  faire  comme 
:nous  et  mieux  que  nous. 

1  Vous  me  permettrez  donc  de  vous  faire  assister 
%  la  naissance,  au  progrès  et  au  développement  de 
notre  société  :  son  histoire  sera  modeste  comme 
^es  résultats  et  l'exposé  devra  en  être  nécessaire- 
iraent  court. 

,  En  feuilletant  les  archives  et  les  circulaires  de 
lUOtre  congrégation,  je  n'ai  pu  résister  au  désir 
(d'en  copier  quelques  paragraphes  qui  résument 
iparfaitement  le  bien  réalisé  au  milieu  de  nous. 
•Madame  la  Secrétaire  voudra  bien  me  pardonner 
isi  j'emprunte  parfois  à  sa  plume  si  déliée  et  si 
éloquente  le  récit  de  nos  œuvres  et  de  nos  fêtes. 
1  C'est  le  8  septembre  1846  que  Monseigneur 
Bourgetj  alors   évêque  de  Montréal,  se  dirigeait 


}\ 
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vers  le  village  de  St-Vincent  de  Paul,  pour  y  éta^ 

blir  la  Congrégation  des  Enfants  de  Marie,  darnes^ 

du  monde.    Le  Révérend  Père  Martin,  alors  supé-^ 

rieur  des  Pères  Jésuites   de    Montréal,  en  fut  k 

premier  directeur,  et  Madame  Bathilde  de  Sallion. 

supérieure  du  Sacré  Coeur,  la  première  directrice.;^ 

Les  élèves,  sorties  du  pensionnat  depuis  184;^ 

année  de  la  fondation  du  Sacré-Cœur  au  Canad;^ 

furent  les  premières  associées  de  la  Congrégatio.^ 

et  elles  élurent  leurs  dignitaires  après  la  lecture  de^ 

règlements  par  Monseigneur.     Nous  avons  la  joi' 

de  compter  encore  comme  nôtre  une  de  ces  dign;^ 

taires,  Madame  Charles  Lacroix  qui  a  été  noti^ 

présidente  pendant  plusieurs  années  et  qui  a  toC 

jours  fait  partie  de  notre  conseil.  Au  nom  de  cet  ^ 

vénérable  doyenne  nous  sommes  heureuses  d'ajo'^^ 

ter  ceux  de  plusieurs  des  premières  associées  qi^^ 

appartiennent  encore  à  la  congrégation,  au  rnoiv.'^ 

de  cœur.  Ce  sont  les  Révérendes  Mère  St  Charle^ 

religieuse   Ursuline   à   Québec  ;  Mère  St-Ignao^ 

religieuse   de   Jésus-Marie  ;  Mère  Smith  et  Mèi^ 

Sauvageau,  toutes  deux  religieuses  du  Sacré-Cœur^ 

et   Mesdames   Médéric   Dorval,  Wilfrid    Dorior^ 

Edmond  Barry  et  Duncan  McDonald. 

Avec  ce  petit  groupe,  la  congrégation  commen^^ 
à  fonctionner,  et  quelques  lignes  écrites  par  la  Si^ 
crétaire  en  1848  à  la  première  élève  du  Sacré-Cœn^ 
et  l'une  des  premières  Enfants  de  Marie,  nous  fo| 
voir  combien  les  dignitaires  avaient  à  cœur  le  pr^ 
grès  de  l'Œuvre  vers  le  bien.  g 

"  Je  ne  puis  vous  passer  sous  silence,  écriva^ 
la  secrétaire  à  Madame  Médéric  Dorval,  et  ce  ■ 
vous   fera   plaisir  d'apprendre    que   Monseigne 
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hérit  beaucoup  notre  petite  société  et  qu'il  lui 
»ôrte  un  intérêt  tout  particulier.  Il  vient  de  temps 
n  temps  nous  encourager,  soit  en  nous  disant  la 
lesse  ou  en  assistant  à  nos  réunions  de  travail  où 
■  veut,  comme  il  le  dit  lui-même,  compter  avec 
ous  les  points  d'aiguille  que  nous  faisons  pour 
i  ciel  et  auxquels  vous  avez  part,  car  vous  le  sa- 
ez,  pas  une  prière,  pas  une  bonne  œuvre  ne  se 
lit  dans  la  société  sans  que  chaque  membre  par- 
icipe  aux  grâces  de  cette  prière  ou  de  cette  bonne 
îuvre." 

Je  n'essaierai  pas  de  faire  en  détail  l'histoire  de  no- 

re  congrégation,de  vous  nommer  les  dévoués  direc- 

îùrs,  de  vous  faire  connaître  les  religieuses  aussi 

'imables  que  vertueuses  qui  en  ont  eu  la  direction, 

e  vous  tracer  un  portrait  fidèle  de  ce  qu'ils  ont 

té  pour  l'œuvre,  de  ce  qu'ils  ont  fait  pour  la  faire 

^randir  et  la  maintenir  dans  le  bien.     Si  attravant 

'le  serait  le  tableau,  il  faudrait  un  autre  pinceau 

^le  le  mien  pour  reproduire  cette  variété  de  bril- 

r'ntes  couleurs,  aux  tons  si  riches  et  si  harmonieux , 

')ur  en  faire  ressortir  les  mille  nuances  si  déli- 

tes  qui  échapperaient  à  ma  vue.  Que  je  voudrais 

)UVoir  les  nommer  tous,  pouvoir  vous  faire  incli- 

îr  devant  ces  images  vénérées  dont  la  mémoire 

^  stera  à  jamais  vivante  dans  nos  cœurs.    Dans  ce 

iS3é  de  notre  association  puesque  à  chaque  pas 

^\  pourrait  évoquer  un  agréable  et  cher  souvenir, 

^'■piiis  celui  du  R.  P.  Martin  qui  pendant  cinq  ans 

^''soiitenu  les  anciennes  par  ses  paroles  éloquentes, 

5  conseils  pratiques,  jusqu'au  R.  P.  Turgeon  qui 

^^Sj§ grandement  contribué  au  développement  de 

congrégation  en  nous  conseillant  d'admettre 


a 
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plus  facilement  les  personnes  qui  n'avaient  pas  ét^ 
élèves  du  Sacré-Cœur,  et  qui,  malgré  ses  grandes 
occupations,  a  bien  voulu  rester  notre  directeu 
pendant  quatre  ans  et  nous  a  donné  plusieurs  rt 
traites.  Devenu  recteur  du  Collège  Sainte-Marie 
il  dut  céder  la  congrégati^h  à  notre  directeur  ai^ 
tue),  le  R.  P.  Pichon,  digne  successeur  de  ce  dr 
voué  jésuite,  qui  depuis  dix  ans  n'a  cessé  de  noi,^ 
donner  les  plus  grandes  preuves  de  zèle  qu'un  ^ 
œuvre  puisse  attendre  et  désirer  du  plus  vaillar^ 
des  apôtres  et  du  plus  dévoué  des  pères. 

Au  berceau  de  notre  société  le  but  fut  le  mêiT^ 

qu'il  est  encore  aujourd'hui    se  sanctifier  par  ^ 

pratique  des   vertus  qui    doivent   caractériser  ^^ 

jeune   fille   et   la   femme    chrétienne,    et   comii  ! 

moyens  d'arriver  à  ce  but  l'assistance  au    sar 

sacrifice  de  la  messe  et  la  communion  génér^ 

chaque  premier  vendredi  du  mois,  puis  une  réunij^ 

de  travail  chaque  lundi  du  mois  pendant  laque  , 

les  membres  de   l'association  confectionnent  (^^ 

vêtements  pour  les  pauvres.  A  ces  réunions,  ne 

avons,  deux  fois  chaque  mois,  une  instruction  dcj^ 

née  par  le  R.  P.  Pichon  qui  sait  si  bien  faire  vibr.^ 

les  âmes  au  souffle  de  sa  parole    entraînante;^ 

pratique  et  qui  soutient  leur  courage,  anime  lei 

zèle  et  leur  donne  un   nouvel  essor  vers  le  13ic^^ 

Malgré  ses  nombreuses  et  constantes  missions, , 

Révérend  Père  trouve  le  temps  et  le  moyen  ^ 

revenir  chaque  mois  au  milieu  de  nous.     Ni^ 

fatigue  ne  l'arrête,  nulle  distance  ne  le  retient^^ 

si  parfois  nous  avons  pu  douter  des  merveilles  r^ 

l'âme  d'un  apôtre,  soutenue  par  la  grâce  de  IH 

peut  réaliser,  il  nous  suffirait  pour  nous  convaiiv^ 


j 
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î  jeter  un  regard  sur  le  bien  et  les  œuvres  accom- 
Hes  par  notre  dévoué  directeur. 
Avant  la  fondation  du  Sacré-Cœur  à  Montréal, 
;  dès  les  débuts  de  notre  congrégation,  les  réu- 
nions de  travail  eurent  lieu  chez  les  Sœurs  Grises 
p  l'Hôpital  Général,  rue  des  Commissaires.  Ces 
pnnes  religieuses  reçurent  les  Enfants  de  Marie 
/ec  une  aimable  condescendance.  Plus  tard,  les 
j.eligieuses  de  la  Providence,  rue  Ste-Catherine, 
ji  se  trouvaient  dans  une  partie  plus  centrale  de 
I  ville,  nous  ouvrirent  aussi  leurs  portes  avec 
le  grande  charité,  et  les  réunions  continuèrent 
lez  elles  jusqu'à  l'installation  de  l'externat  du 
icré-Cœur  à  la  ville  en  1861. 
I  La  messe  du  premier  vendredi  fut  dite  d'abord 
ans  la  chapelle  de  Notre-Dame  de  Bon  Secours, 
uis  dans  celle  des  Révérends  Pères  Tésuites,  rue 
leury. 

"  La  grâce  des  grâces,  et  notre  privilège  le  plus 
1er,  ce  sont  les  retraites  qui  nous  préparent  cha- 
le  année,  durant  cinq  jours,  à  la  fête  de  Tlmma- 
^iléc  Conception."  Elles  commencèrent  dès  l'an- 
Je  1847  ;  ce  fut  le  R.  P.  Martin  qui  prêcha  la 
•emière,  et  jusqu'en  1881,  les  Enfants  de  Marie 
:  rendirent  soit  à  St-Vincent  de  Paul,  soit  au 
lult  pour  en  suivre  les  exercices. 
L'établissement  du  Sacré-Cœur  à  Montréal  a 
é  un  commencement  de  progrès  pour  notre  con- 
•égation  en  nous  donnant  le  grand  avantage  de 
)UÈ  réunir  sous  le  toit  du  Sacré-Cœur  et  de  pro- 
jet  de  la  présence  et  du  dévouement  de  ces 
âmes  pour  les  intérêts  de  l'association.  Chaque 
inée,  depuis  1881,  la  retraite  a  été  dirigée  par 
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les  différentes  religieuses  nommées  directrices  d 

Enfants  de  Marie,  et  nous  avons  toujours  troii^ 

dans  leurs  conseils  et  leur  dévouement  la  force  da 

la  lutte  et  la  résignation  dans  l'épreuve.  "  Présent 

à  chacune  de  nos  réunions,elles  s'intéressent  à  tou' 

nos  œuvres- et  nous  aident  avec  une  bonté,  u- 

affabilité  qui  ne  se  rencontrent  que  dans  les  cœi| 

qui  savent  se  dépenser  pour  Dieu  et  les  âmes."' 

A  part  ces  réunions  intimes,  ces  retraites  .^ 

nuelles  où  l'âme  vient  se  retremper  dans  la  {'er\t 

ou  s'édifier  au  contact  du  bon  exemple  et  de 

vertu,  la  congrégation  a  pu,  à  difitérentes  repris^ 

manifester  sa  piété  en  venant  au  secours  d'œuv^ 

sœurs  ou  amies,  ou  prendre  elle-même  la  condi' 

et  la  direction  de  différentes  œuvres.     Le  30  ^ 

1848,  les  Enfants  de  Marie  offrirent  à  Notre-Da^l 

de   Bonsecours   un   ex-voto  en  argent,  béni  ^' 

Mgr.  Bourget  pour  la  cessation  de  la  peste  ^ 

désolait  alors  notre  ville,     A  plusieurs  reprit 

différents  missionnaires  firent  appel  à  la  cha^ 

des  associées  qui  furent  toujours  heureuses  de^ 

secourir.     "  Un  saint  évêque,  venu  de  l'extr? 

limite  du  Nord-Ouest,  nous  a  fait  un  récit  éni^ 

vant  de  la  misère  des  pauvres  sauvages,  et  n^^ 

y  avons  répondu  chaque  année  par  un  don  de*. 

société  qui  est  si  heureuse  de  contribuer  dans 

mesure  de  ses  faibles  ressources,  à  étendre  la^^ 

catholique  dans  ces  régions  lointaines  et  le  iç 

de  Notre  Seigneur  et  de  Marie  Immaculée  (^| 

l'âme  des  infidèles."  -j 

La  reconnaissance,  si  douce  à  tout  cœur  li^ 

r     né,  n'a  pas  permis  aux  Enfants  de  Marie  del 

ser  celle  qui  a  jeté  un  si  vif  éclat  sur  la  maison 
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lault,  et  qui  a  été  Tâme  de  notre  congrégation 
iCndant  sept  années,  reposer  au  cimetière  sous  la 
impie  croix  des  filles  de  la  Vénérable  Mère  Barat. 
illes  ont  voulu  qu'un  monument  attestât  leur  vé- 
lèration  et  leur  filial  attachement  pour  la  sainte 
,:  chère  Supérieure    (Madame    Trincano)    qui  a 
i^nt  fiiit  pour  elles.     La  chapelle  de  Notre-Dame 
2  Lourdes  de  la  maison  du  Sault  n'a  pas  été  in- 
;jftérente  ci  la  piété  des  Enfants  de  Marie.     Une 
pirée  organisée  par  quelques-unes  des  anciennes 
.produit  une  somme  assez  ronde  qu'elles  offrirent 
«la  Supérieure  pour  l'ornementation   de  la  cha- 
3lle.     Et  en    1886,  les  Enfants  de  Marie  furent 
lîureuses  de  contribuer  à  bâtir  la  nouvelle  cha- 
elle  de  l'externat  ;  un  pèlerinage  à   Boucherville 
,it  organisé  pour  compléter  la  somme   de  deux 
lille  -dollars  souscrite  dans  le  but  de  venir  en  aide 
Dur  ériger  ce  sanctuaire.     ''  Une  vie  active  et  fé- 
.)nde  est  le  devoir  et  doit  être  le  besoin  de  tout 
fiur  qui  veut  prouver  à   Dieu  sa  reconnaissance 
)ur  les  bienfaits  qu'il  lui  accorde.  C'est  pourquoi, 
a  dehors  de  la  famille,  nous  n'avons  qu'à  jeter 
,s  yeux  sur  les  différentes  œuvres  de  la  ville  pour 
iOuver  les  noms  de  beaucoup  d'entre  nous  soit 
.>mme  dignitaires,  soit  comme  protectr*:es  de  ces 
afférentes  associations.   L'asile  des  Sourdes-Muet- 
s  tenu  par  les  Sœurs  de  la  Providence;   celui 
,:s  Aveugles  sous  la  direction  des  Sœurs  de  la  Cha- 
fè  ;  l'hôpital  Notre-Dame  ouvert  à  tous  les  mala- 
î&^uelles  que  soient  leur  religion  et  leur  natio- 
flité,  bénéficient  de  cette  charité.     Les  bazars 
[le^es  Révérends  Pères  Jésuites  ont  dû  faire  pen- 
mt  quelques  années  pour  payer  la  dette  de  leur 
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magnifique  église  ;  les  différentes  Kermesses  ory 

nisées  pour  la  construction  de  la  cathédrale  ou! 

soutien  de  l'hôpital,  ont  toujours  été  présidées  |j 

les  Enfiints  de  Marie,     Un  bon  nombre  dent 

elles  dévouent   leur  temps  à  l'œuvre  des   lalJ 

nacles,  "  se  souvenant  que  s'il  est  beau  de  proïc^ 

l'enfance,  de  soulager  les  misères  du  vieil  âgc^ 

n'est  pas  de  plus  noble  emploi  que  celui  d'oii 

et  d'embellir  la  demeure  du   Roi  des   Rois."   1 

soin  du  linge   et  des  ornements  sacerdotaux^' 

l'église  du  Gésu  a  été  confié  aux  Enfants  de  M; 

par  le  R.  P.  Turgeon  alors  notre  directeur,   n 

reconnaissance  que  nous  lui  devions  à  lui-nin 

et  à  tous  les  directeurs  que  nous  donne  cette  sa^i 

Société  de  Jésus,  nous  fait  un  devoir  de  lui  reii- 

tous  les  services   en  notre  pouvoir  ;  nous  co;i 

crons  à  cette  belle  œuvre  deux  lundis  par  moi; 

Si  notre  société  va  toujours  croissant,  gracci^ 

nouvelles  recrues,  les  vides  douloureux  n'en  -^ 

sistent  pas  moins  par  le  sympathique  souvenir** 

nous  conservons  de  nos  amies  disparues  ;  quc^* 

morts  édifiantes  parmi  nous!  Ici  ce  sontde  jei'' 

filles  enlevées  au  début  de  la  vie,  alors  qne  l'av^ 

leur  apparaissait  sous  sa  forme  la  plus  sédiiisa^ 

et  qui  cependant,  ai)pellent  de  tous  leurs  v<' 

cette  mort  dont  la  pensée  les  faisait  frisonncr'^ 

guère  ;  là  ce  sont  des  jeunes  mères  qui  ont,  ht*' 

plus  à  quitter  que  des  illusions  éphémères  ;  (^^ 

le  bonheur  dans   toute  sa  plénitude,  le   bonb 

réalisé  par  un  intérieur  heureux  et  paisible  ([u^ 

jeune  famille  vient  compléter  et  orner.     roiir!|| 

avec  quel  courage  elles  sacrifient  cette  cou  ni 

maternelle  de  l'heure  présente  pour  aller  rec 


—  37  — 

r^es  immortelles  esi)érances  de  la  vie  future.  Tantôt 
rios  archives  enregistrent  le  départ  d'une  doyenne 
|[ui  est  restée  malgré  lage  et  les  infirmités  la  plus 
ntrdenie  et  la  plus  précieuse  ouvrière  des  pauvres 
lie  la  congrégation,  et  i)lus  tard,  c'est  avec  les  nom- 
L')reux  amis  qu'elle  a  su  se  faire  que  nous  avons  a 
olcurer  celle  dont  le  cœur  n'est  jamais  resté  froid 
il  rappel  du  malheur  ou  à  la  vue  de  la  misère,  et 
jui  savait  si  bien  allier  aux  qualités  aimables  et  de 
:>ociété  les  sentiments  les  plus  chrétiens  et  les  plus 
:haritables.  Devant  ces  toml)es  ouvertes,  nous 
nous  sentons  fiéres  malgré  nos  regrets  parce  que 
nous  pouvons  nous  dire  que  si  l'éducation  chré- 
tienne reçue  au  Sacré-Cœur  nous  aideii  bien  vivre, 
.'habitude  de  la  vie  pieuse  et  du  sacrifice  nous 
lide  à  bien  mourir. 

i;  "Nous  avons  voulu  mettre  sous  vos  yeux,  nies- 
îames,  nous  disait  il  y  a  quelques  années  notre 
:hère  secrétaire,  quelques-unes  de  nos  œuvres  pas- 
iagères  et  permanentes,  il  nous  reste  à  ajouter 
(iGÎle  qui  rera  désormais  notre  œuvre  i)remiére  ;  la 
l' isite  des  pauvres  à  domicile  avec  une  organisation 
■égulière  et  complète.  Notre  directeur  nous  avait 
|)romis  que  cette  œuvre  donnerait  un  nouvel  essor 
,.  notre  congrégation  et  jamais  promesse  ne  s'est 
piieux  réalisée.  Animées  d'un  zèle  digne  d'une  si 
i^ioble  entreprise  nous  avons  visité  les  ])auvres, 
,40Us  les  avons  habillés,  aidés,  consolés  ;  nous 
l-vons  procuré  du  travail  à  quelques  chefs  de  ta- 
mlle,  nous  en  avons  ramené  quelques  autres  à  la 
>ratique  de  leurs  devoirs  religieux,  et  nous  n'avons 
È^^^  regret,  celui  de  n'avoir  pas  fait  plus  encore." 
L'école  gratuite  que  la  Rde.  Mère  Schulten    a 
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f  te  r,!i  livres  nous  fournit  l'o^| 
ouvert  pour  le^ f  "J^  P^^^^ment  et  chaudeme,, 
casion  de  les  ^f^'^^  «"J*;,-  leurs  familles,  et  celkg 
pour  l'hiver,  ^e. secourir  j,i„vitation   de  [< 

'd'entre  nous  qm  ^-X"    Iser    si  justement   noi, 
directrice,  la  chère  ^je  ^^*er    s    ^  ^^^  , 

^ée  "  la  mère  <i« J^-f^formation  opérée  cfc 
peuvent  apprec^r  la  transto^^  ^^^^^  ^^  ^  ^^ 

ces    enfants.     A  des  ej    4  ^^    ^^ 

-^^P^_!!!  ^:Œ::t^;:  ^Vet  -g-ntent  le  d. 


>yantàl'œu^) 


de  ce  qui  se  fait  parmi  ^^^'^^^^^r  du  p' 

celles  d'entre  "«"^^^'^^^  es  réduits  les  plus  ^ 
vre  et  qui  pénetren  f^"Vp^„  secourir  et  conso 

nues  et  les  plus  n«\'^""7°ur  atteintes  par  « 
nous  nous  sentons  a  notre  to^       ^^„„g  ^^ 
grande  sympadnequ  ne'ccUU/^^^,  ^^  ^^^^^^. 

se  rencontre  q^e,'^''"  '  f-js^nt  l'aumône  au  pai 
Dieu  est  le  mobile,  ^n  faisant  ^^  ^^^^ 

et  en  lui  témoignant  '"^  P^^^^^  ;  c'est  ainsi 

'^  ^'.'^'  %  CÏd'eMar     ont"  su  découvrir 
plusieurs  Enfants  de  Ma  ^^^^^^^  ^^^^^^ 

plaies  morales  a  guenr.  ^emière  commu 

àiïe  qui  n'avaient  pas  fa    ^enj  Pre^ 

ont  été  catéchisés  P); ^^"";„*;;er  de  sa  pré> 

a  cinquante  ans  baignait  ho-i^je^son  si. 
les  premières  réunions  de  notre  so         ,^^^^^^ 

seur.  notre  digne  ^^Jf/'^^^^'/seulement  en 
continuer  cette  protection  non  . 

dant  nos  distr^utio"^  d    v^^^^^  ,, 

mais  a  pousse  la  conoes  ,„,e  u 

confirmer  ici  1  une  de  nos  P       ^j^.^^te  p: 
de   quatorze   ans,   rongée   loi.i 
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laies  hideuses  et  qui  pouvait  difficilement  se  ren- 
dre à  l'église  pour  recevoir  ce  sacremeiit.  Nous 
^grettons  sincèrement  l'absence  de  sa  Grandeur 
[onseigneur  l'Archevêque  qui  nous  prive  de  lui 
"iresser  ici  publiquement  l'hommage  de  notre 
'^connaissance  pour  sa  bienveillance  à  notre  égard 
^''  rintérêt  si  paternel  qu'il  a  toujours  témoigné  à 
^)tre  association.  Ne  vient-il  pas  de  nous  donner 
^le  nouvelle  preuve  de  cet  intérêt  et  de  cette  bien- 
veillance en  demandant  pour  le  remplacer  en  cette 
^rcontance  Monseigneur  l'Evêque  de  Valleyfield 
^^nt  nous  sommes  si  heureuses  de  saluer  la  pré- 
^'Hce  au  milieu  de  nous. 

Vous  n'êtes  pas  un  étranger  ici,  Monseigneur, 
0  si  les  rapports  que  vous  avez  eus  avec  la  maison 
;^tus  ont  fa't  connaître  et  aimer  les  œuvres  accom- 
|ies  par  les  filles  de  la  Vénérable  Mère  Barat, 
é>us  avons  l'assurance  que  Votre  Grandeur  a 
^ssé  au  Sacre-Cœur  avec  le  regret  d'un  trop 
'■-lurt  séjour  un  cher  et  bien  aimable  souvenir.  Les 

ifants  de  Marie  sont  heureuses  de  vous  voir  pré- 
■  1er  cette  belle  et  joyeuse  fête,  et  de  vous  offrir, 
îs  même  temps  que  leurs  remerciements  pour 
i^iDnneur  que  vous  leur  faites,  les  vœux  les  plus 
t>  cères  pour  le  succès  de  votre  épiscopat  et  la 
sei)gpérité  de  votre  diocèse. 
i^^|oublions  pas.  Mesdames,  que  la  grande  joie 

^<St  jour  nous  est  donnée  par  nos  chères  direc- 
pf:e3,  les  religieuses  du  Sacré-Cœur.  La  Rde. 
Li%é  Schulten,    alors   vica'^e   de   cette   maison, 

^^iljlit  le  projet  de  cette  fête  avec  bonté  et  em- 
ifiîâaement;  si  nous  avons  à  regretter  son  absence, 
lîuiè  sommes   heureuses   de    remercier  la  vicaire 


I 
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actuelle,  la  Rde.  Mère  Sarens,  qui  contuiue  si  pa|^ 
faitement  les  traditions  du  Sacré-Cœur  au  Canad* 
d'avoir  souscrit  de  si  grand  cœur  à  tdut  le  jr^ 
<vramme  de  cette  journée,  et  c'est  chez  la  di^^ 
supérieure  de  l'externat,  Mère  de  Backer,  que  m^ 
trouvons  aujourd'hui  l'hospitalité  la  plus  parf. 
sous  sa  forme  la  plus  aimable  et  la  plus  distmgu'^ 
Nous  avons  essayé  de  dire  le  bien  commence 
accompli  depuis  cinquante  ans  dans  la  Congre 
tion  des  Enfants  de  Maiie  du  Sacré-Cœur  ;  pui 
l'avenir  réserver  à  celles  qui  vont  nous  suivre 
joie  de  recueillir  à  pleines  gerbes  la  moisson  pré 
rée  par  les  humbles  travaux  des  premières  anne 
puissent  les  circonstances    permettre  que  tour 
bien  entrevu  et  souhaité  par  nos  associées  devieir 
une  réalité,  et  alors  notre  petite  association  coi^^ 
tera  parmi  les  grandes  oeuvres  enfantées  dansi^^ 
glise  sous  le  regard  de  Dieu.  ^^ 

Après  celte  éloquente  adresse  dont  la  forme^ 

gante  et  les  accents  émus  avaient  provoqué^ 

plus  chaleureux   applaudissements  de  l'audiu^ 

les  élèves  du  pensionnat  nous  firent  entendre^ 

core  de  belle  et  savante  musique,  puis  elles  i  ^ 

préfientèrent  en  trois  tableaux  vivants  les  œy 

de  charité  dont  s'occupent  les  Enfants  de  Mar^ 

la  douce  récompense  qu'elles  espèrent.     Da:^ 

premier  tableau  nous  les  voyons  en  divers  gro^^ 

distribuant  à  de  jeunes  élèves  vêtues  comme^ 

enfants   pauvres,   l'une   des   gâteaux,  .l'autre 

images,  tandi.s  que  deux  ou  trois  paraissent  r 

pées  à  enseigner  la  lecture  ou  le  catéchisme  et^ 

autre  encore  à  habiller  sa  petite  protégée.     L* 
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a'pd  tableau  nous  présente  une  réunion  de  con- 
^eganistes  s'occupant  à  réparer  des  vêtements 
.cerdotaiix,  c'est  notre  œuvre  pour  le  tabernacle 
,1  Gesu,  tondêe  par  le  R.  P.  Turgeon.  Enfin,  le 
(Jisième  tableau  nous  transporte  au  ciel  c'est 
le  apothéose.  La  Sainte  Vierge,  représentée  par 
lie  des  plus  grandes  élèves,  domine  un  groupe 
e'  jeunes  filles,  vêtues  de  blanc  comme  Elle  et 
^.1  semplent  la  contempler  dans  le  ravissement  de 
jxtase.  Ce  tableau,  éclairé  par  des  feux  de  Ben- 
Je  alternativement  rouges,  verts  ou  bleus,  était 
^m  effet  charmant. 

Mais  nous  vivons  encore  sur  la  terre  et  nous  y 
pmes  rappelées  par  nos  pauvres  qui  viennent 
,:evoir  les  généreuses  aumônes  qui  leur  ont  été 
^ertes  par  les  Enfants  de  Marie  et  préparées  avec 
lit  d'ordre  et  de  soui  grâce  au  zèle  Infatigable  de 
tre  Mère  Iser.  Cette  pensée  d'associer  nos  pau- 
îs  au  bonheur  de  ce  jour  nous  avait  été  suggérée 
r  notre  dévoué  directeur  et  n'était-il  pas  inspiré 
r  Notre  Seigneur  lui  même  lorsqu'il  a  exprimé 
(  vœu  que  les  pauvre,  ceux  que  le  Divin  Maître 
.mmait  avec  amour  "  les  plus  petits  d'entre  les 
jiîs,  tussent  conviés  aux  noces  d'or  des  Enfants 
1  Marie  du  Sacré-Cœur. 

jLes  cinquante  pauvres,  femmes  et  petites  filles 
représentaient  à  ce  moment  les  déshérités  de 
,mônde,  sont  donc  venues  prendre  part  à  notre 
.î.  Chacune  d'elles,  s'agenouillant  aux  pieds  de 
mseigneur,  en  recevait  une  précieuse  bénédic- 
fi,  piiis-  les  jeunes  filles  de  notre  Société  leur 
fiettaient  les  vêtements  préparés  pour  elles,  et 
panier  contenant  quelques  provisions  d'épice- 
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ries,  des  fruits  et  des  légumes.     Nous  l'avons  dîi 

dit,  mais  nous  aimons  à  le  redire,  et  c'est  icii' 

moment  de  le  consigner  dans  ce  rapport,  les   ( 

mônes  des  Enfants  de  Marie*  ont  été  très  géic 

reuses.  Outre  les  dons  en  nature,  nous  avons  rm 

en  argent,  y  compris  la  collecte  laite  pendanot 

messe,  deux  cent  cinquante  quatre  dollars.    ;e 

ceci  nous  avons  été  heureuses  d'offrir  un  cadecit 

la  chapelle  de  cette  maison  où  nous  avons  reçua 

accueil  si  maternel  et  si  empressé,  et  toutes  déiJr 

ses  payées  il  nous  reste  une  balance  de  soixaui 

dollars  dont  bénéficieront  nos  pauvres  cet  hiveei 

Le  prélat  distingué  qui  présidait  notre  fête)r 

plaisait  à  manifester  son  approbation  de  ces  pi 

ves  de  notre  charité  envers  les  pauvres,  mais  in; 

aurions  été  privées  du  plaisir  de  l'entendre  si  n>s 

Directeur  n'avait  sollicité  cette  faveur  pour  iits 

Ce  fut  pour  cédera  ses  instances  que  Monseigi^s 

Emard  prit  la  parole.     Nous  comprenons  et  m 

partageons  le  regret  qu'éprouveront  nos  lectr»" 

en  ne  retrouvant  ici  qu'un  résumé  bien  inconia 

de  cette  brillante  improvisation.  ?: 

Discours  de  TVlonseiâne"*'  G^arde 

Mesdames,  é 

Votre  Révérend  Père  Directeur  insiste  pour- 
je  vous  dise  quelques  mots  ;  j'aurais  dû  m'attei^ 
à  cette  invitation  et  m'y  préparer  ;  je  ne  l'aïC 
fait  et  j'hésite  maintenant  à  vous  adresser  lapa^ 
en  une  circonstance  aussi  solennelle.  Mais  le 
vérend  Père  prétend  qu'un  mot  de  l'évêque  q-, 
présidé  cette  belle  fête  est  nécessaire  ;  c'est 
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dJUte  afin  qu'un  mot  de  l'évêque  termine  une  fête 
:u'un  mot  du  Père  Pichon  a  si  bien  commencée 

Que  vous  dirai-je  donc,  Mesdames,  si  ce  n'est 
eie  je  suis  bien  touché  de  vous  voir  réunies  au- 
rmrdhui  pour  vous  rappeler  le  bien  accompli  par 
mre   société    depuis  cinquante  ans  et  que  l'élo 

lente  adresse  de  Madame  la  présidente  a  si  bien 
cit  revivre  en  relisant  devant  nous  vos  annales 
uais  vous  ne  vous  êtes  pas  contentées  de  nous 
lire  connaître  ce  qu'ont  accompli  vos  devancières 
a)Uo  nous  avez  montré  ce  que  vous  faites  vous- 
eames  en  nous  rendant  témoins  de  cette  distribu- 
m  de  vos  aumônes,  fruits  de  votre  travail,  preuves 
pi  votre  générosité.     Vous  faites  plus  encore  et 
inis   lavons  vu  dans  le  second  tableau  offert  à 
i>s  regards  par   les  jeunes    filles  ;  vous    n'oublez 
its  le  premier  des  pauvres,  celui  des  tabernacles  • 
;^st  une  grande  aumône,  et  c'est  la  plus  belle' 
lae  puis-je  donc  vous  dire,  sinjn  vous   féliciter 
r'ur  le  passé  et  pour  le  présent  et  vous  exhorter 
lia  persévérance  afin  que  l'avenir  soit  digne  du 

ose» 

Cependant,  Mesdames,  la  charité  corporelle  est- 
de  la  seule  que  vous  deviez  exercer,  et  la  classe 
uvre  est-elle  la  seule  qui  ait  besoin  de  votre  cha- 
e?  ^on.  Mesdames,  et  vous  ne  l'ignorez  pas,  il 
r-  une  chanté  morale,  une  charité  spirituelle  qui 
^!.  m  votre  ressort  et  les  indigents  que  vous  con- 
ie«j^que  vous  ramenez  au  bien,  ou  que  vous  en- 
,air^ez  a  y  persévérer  ne  sont  pas  les  seuls  à  y 
e>tr  droit.  Vous  appartenez  à  l'élite  de  notie 
(fi^.  canadienne,  vous  lui  devez  l'aumône  de 
(egiple  et  vous  savez  s'il  est  besoin  que  Texem- 
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pie  vienne  de  haut  pour  influencer  les  masses. 
Votre  société;  greffée  sur  cet  arbre  du  Sacré-Cœur 
en  Canada,  vigoureuse  aujourd'hui  après  des  dé- 
buts difficiles,  est  appelée  à  continuer  dans  le 
monde  l'œuvre  que  ces  dévouées  institutrices  com- 
mencent dans  leurs  pensionnats.  Vous  pouvez 
dans  le  monde  ce  que  ni  la  religieuse,  ni  le  prêtre 
ne  peuvent  faire  ;  vous  pouvez  former  une  société 
chrétienne  dans  la  plus  large  et  la  plus  haute  ac- 
ception du  mot,  afin  de  combattre  les  coutumes, 
les  usages  qui  s'introduisent  et  que  l'Eglise  repousse 
avec  tant  de  raison.  Le  salut  de  bien  des  âmes,  le 
bonheur  de  bien  des  familles,  peut  dépendre  de 
vous,  votre  exemple  et  votre  influence  peuvent 
arrêter  l'œnvre  démoralisatrice  de  la  libre-pensée, 
de  l'indépendance  mal  comprise  vis-à-vis  des  auto- 
rités les  plus  légitimes. 

Conime  vous  l'a  si  bien  dit  ce  matin  votre  vé- 
néré directeur,  la  mission  d'une  Enfant  de  Marie 
est  grande  et  belle,  heureuses  celles  qui  la  com- 
prennent. 

Mais  je  tombe  dans  le  sermon,  ou  plutôt  je  m'é- 
lève au  sermon  ;  je  ne  devais  et  ne  voulais  vous 
dire  que  ceci  :  j'ai  été  vivement  ému  de  tout  ce  que 
j'ai  vu  aujourd'hui.  Je  n'étais  pas  venu  avec  l'in- 
tention de  passer  toute  la  journée  parmi  vous,  mais 
j'ai  été  tellement  captivé  par  le  charme  de  cette 
belle  fête  et  par  les  grandes  et  sérieuses  pensées 
qu'elle  suggère  que  je  me  suis  conformé  avec  bon- 
heur aux  injonctions  de  Madame  la  Secrétaire. 

C'est  que,  Mesdames,  les  noces  d'or  d'une  so- 
ciété diffèrent  essentiellement  de  celles  que  célè- 
brent les  individus.  Quand  un  prêtre  blanchi  dans 
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les  travaux  du  sacerdoce  célèbre  la  mémoire  du 
jour  où  l'ontion  sainte  lui  fut  donnée  cinquante 
ans  auparavant,  il  se  dit  que  le  temps  n'est  pas 
éloigné  où  il  devra  rendre  compte  à  Dieu  de  cette 
grâce.  Quand  un  couple  vénérable  célèbre  la  cin- 
quantième année  de  son  union,  ces  deux  personnes 
peuvent  se  dire  que  bieniôt  la  mort  viendra  les 
séparer  du  moins  pour  un  temps  ;  l'un  et  l'autre 
sont  penchés  sur  le  bord  d'une  tombe.  Il  n'en  est 
pas  de  même  d'une  société.  Tont  au  contraire  ; 
plus  son  existence  se  prolonge,  plus  elle  s'affermit, 
l)lus  elle  devient  féconde  et  forte  par  le  nombre 
toujours  croissant  de  ses  membres  et  par  l'augmen- 
tation de  ses  forces  vitales  qui  lui  permettent  de 
multiplier  ses  œuvres  et  d'étendre  son  influence. 
Une  société  qui  ne  progresse  pas  est  bien  près  de 
décroître,  il  faut  qu'un  sang  nouveau  soit  sans  cesse 
versé  dans  ses  veines,  et  j'ai  vu  que  telle  est  votre 
marche  en  avant  en  voyant  aujourd'hui  de  nou- 
velles congréganistes  entrer  dans  vos  rangs. 

Je  vous  remercie  donc  encore  une  foi.  Mesda- 
mes, de  m'avoir  invité,  d'abord  par  Monseigneur 
l'Archevêque,  et  ensuite,  d'une  manière  plus  pré- 
cise par  la  lettre  de  votre  secrétaire,  à  présider 
cette  fête  solennelle  de  votre  jubilé,  et  je  souhaitt? 
bien  sincèrement  que  votre  avenir  ressemble  à 
votre  passé. 

o 

Ce  fut  donc  par  ces  nobles  et  encourageantes 
paroles  que  8e  termina  ce  beau  jour  de  fête  et 
d'allégresse  pour  les  Enfants  de  Marie  du  Sacré- 
Cœur,  et  celles  qui  en  ont  pu  jouir  en  conserveront 
certainement  un   impérissable  souvenir.      Quant 


—  46  — 

aux  absentes,  nous  espérons  qu'elles  verront 
dans  ces  pages  que  nous  leur  offrons  la  preuve 
qu'elles  n'ont  pas  été  oubliées.  Mais  elles  ne  sont 
pas  les  seules  dont  les  places  sont  restées  vides  ; 
depuis  cinquante  ans,  que  de  tombes  se  sont  re- 
fermées sur  de  chères  compagnes.  La  reconnais- 
sance, la  justice,  l'affection  fraternelle,  nous  fai- 
saient un  devoir  de  leur  donner  en  ce  jour  une 
part  de  notre  bonheur.  Sans  aucun  doute  un  grand 
nombre  d'entre  elles  sont  entrées  dans  la  gloire 
du  paradis,  mais  nous  ne  connaissons  pas  ce  que 
Dieu  peut  exiger  d'expiation  au  purgatoire,  et  nous 
devons  toujours  prier  pour  nos  morts.  Nous  avions 
donc  désiré  que  le  bonheur  de  notre  fête  fut  parta- 
gé par  toutes  nos  chères  disparues  et  en  ceci  nous 
avons  été  admirablement  secondées  par  le  zèle  de 
notre  amie  dévouée  Mère  Iser.  Par  s«^s  soins,  cin- 
quante messes  ont  été  offertes  pour  nos  défuntes 
le  matin  même  du  8  septembre,  et  nous  sommes 
persuadées  que  toutes  nos  lectrices  s'uniront  à 
nous  pour  remercier  la  digne  religieuse  qui  a  formé 
ce  pieux  dessein  et  les  cinquante  ])rêtres  qui  se 
sont  chargés  de  l'exécuter  en  offrant  le  saint  sacri 
fice  en  faveur  de  toutes  nos  compagnes  décédées 
depuis  la  fondation  de  notre  congrégation. 

Ces  prières  si  précieuses  accordées  à  nos  dé- 
funtes sont  une  grand  consolation  pour  les  familles 
qu'elles  ont  laissées  ici-cas,  et  aussi  un  motif  d'es- 
pérance et  d'encouragement  pour  nous  à  être  fidèles 
sur  ce  point  de  notre  règlement,  la  messe  et  la  com- 
munion offertes  pour  chacune  de  celles  qui  nous 
quittent.  Si  nous  n'oublions  pas  les  compagnes 
que  Dieu  enlève  de  ce  monde,  celles  qui  nous  sui- 
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vront  ne  nous  refuseront  pas  leurs  suffrages.  La 
tête  de  notre  jubilé  ne  se  renouvellera  pas  pour  le 
très  grand  nombre  d'entre  nous,  mais  nous  méri- 
terons par  notre  charité  envers  les  âmes  souf"^rantes 
du  purgatoire,  que  nos  jeunes  compagnes,  que  la 
pensée  d*être  un  jour  des  doyennes  fait  peut-être 
sourire,  exercent  envers  nous  cette  œuvre  de  misé- 
ricorde. 

En  terminant  ce  compte-rendu  de  nos  Noces 
d'or,  nous  offrons  à  toutes  celles  qui  portent  le 
titre  d'Enfant  de  Marie  du  Sacré-Cœur,  nos  sou- 
haits les  plus  sincères  pour  leur  bonheur,  et  nous 
formons  le  vœu  que  la  célébration  de  notre  jubilé 
soit  un  lien  de  plus  entre  nous  et  un  stimulant  à 
notre  zèle  pour  les  œuvres  de  piété  et  de  charité 
qui  assureront  la  prospérité  de  notre  société  et 
nous  feront  répandre  de  plus  en  plus  le  bien  autour 
de  nous. 

o 

Liste  des  Enfants  de  Marie 

par  ordre  alphabétique 

Mesdames  : 

Gaspard  Archambault  Marie  Louise  Papin 

Oscar  Archambault  Emma  Leclaire 

Joseph  Archer  Eugénie  Laraonta^ne 

Henri  Archambault  Annie  Wilson 

Countess  of  Albermale  Sophie  McNab. 

Mesdemoiselles  : 

Alphonsine  Archambault 
Emmeline  Archambault 
Alice  Auger 
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«    Marie  Auger 

Juliette  Auger 

Alexandrine  Archarabault 
r    Doniate  Archambault 

Bernardette  Archambault 

Jeanne  Archambault. 

Mesdames  : 

Georges  Baby 

Edouard  Barnard 

Edmond  Barry 

Azarie  Brodeur 

Joseph  G.  Beau<îh  imp 

Elzéar  Berthelot 
■    Alfred  Benoit 

Guillaume  Boivin 

Jos.  Byrne 
Bourret 

Edmond  Brais 

Ernest  Bertrand 

E.  A.  Barcelo 

G.  A  Bourdeau 
de  Brigny 

Vtesse.  de  Bouthillier 

Napoléon  Beaudiy 

Henri  Barbeau 

Arthur  Barsalou 

Marquise  de  Bassano 

Joseph  Barsalou-. 

Ironé  Boivin 

Francis  Benoit 

André  Brisset 

Edmond  Barry 

D.  G.  Brosseau 


Hélène  Berthelet 
EUen  Austin 
Adelïwde  Smith 
Adèle  Prévost 
Maggie  Wilson 
Berthe  Prévost 
Marie  Lachapelle 
liobertine  Leclerc 
Maria  Marcille 
Malvina  Leblanc 
Blanche  Brunet 
Aline  Haniilton 
Laura  Naud 
Emilie  Young 
Lucie  Doucet 
Juliette  Lamothe 
Joséphine  Pominville 
Joséphine  Varin 
Amanda  Kayniond 
Clara  Symes 
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AinK^  Brais 
Raphaël  Bellemare 
Louis  Brosseau 
ïhéodose  Beaudry 

E.  L.  de  Bellefeuillo 
Louis  Barbeau 
Bain 

Bourgoin 
Broissoit 

Mesdemoiselles  : 
Oaroline  Bourret 
Marguerite  Beaudry 
Harriett  Bartley 
Caroline  Bienvenu 
Albertine  Béliveau 
Maggie  Burtsell 
Emmeline  Brais 
Reine  Barcelo 
Laure  Barcelo 
Antoinette  Boyer 
Alida  Bourret 
Alphonsine  Beaudry 
Augustine  Bourassa 

Mesdames  : 
ïélesphore  Caty 
C.  H.  Catelli 

F.  X.  C  hoquette 
Faurau  de  Chaligny 
J.  L.  Cegras 
Charles  Casgrain 

Charlebois 
de  Casteau 
Carling 


A.  Fortier 
L.  Dowal  ;   ; 

Emma  Lamère 
Louise  Pinsonault 
Blanche  Taschereau 
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Mesdemoiselles  : 
Philomène  Cherrier 
Evclina  Charlobois. 
Luce  Cuvillier 
riéineiiline  Clument 
Blanche  Clément 
lUanche  Couture 
"^     Chai'pentior. 

Mesdames  : 

Modéric  Donal 
Wilfrid  I)orion 
IMiilippe  Duehesnay 
A.  Dumas 
Joseph  J)uhamel 
Edouard  l)esjardin.-< 
Dominique  Ducliarnie 
C.  J.  Dohcrty     . 
Hercule  Dansereau 
ïlorace  David 
Lionel  Dansereau 
^Vl phonse  Desj ard i lis 
Joseph  Doré. 

Douvreleur 
0.  R.  de  Cutrots 
A.  Duriou. 
E.  H.  Desrosiers 
L.  0.  David 
i  reorges  Desbarat/ 
Georges  Duhamel 
Gaspard  De  Serres 
J.  B.  Desrosiers 
Kaoul  Dandurand 
Léon  Doutre 


.hilie  Cloutier 
Olympe  Tresiler 
Margaret  Wilson 
l\8telle  Smith 
Alphonsine  Masson 
Zaïde  Paré 
Charlotte  Charlehois 
Ivatie  Barnard 
Maria  AVilson 
Amélie  Bachand 
Jeanne  Parent 
AFarie  Louise  Singer 
.Nfarie  Louise  Laurent 
Sophie  Masson 

Dumouchel 
Amélie  de  St-Ours. 


—  SI- 
MESDEMOISELLES  : 

Evélina  Uorval 
Aloysia  Dorval 
Marie  Luuise  Dorioii 
Lucie  Anne  DeLisle 
Marie  Dcsjaidins 
Marie  Durion 
Alice  Ducharme 
Auréa  Desjardius 
Virginie  Desjardins 

Dohei'ty 
Régina  Dufort 
Henriette  Ihickett 
Victoire  Delille 

Mesdames  : 

E.  Ji.  Fabre 

Edmond  Eorbes 

Pierre  Fauteaux 

Jos.  Finn  Cliarlotte  Papineau 

Eayet  Alphontine  fSmitli 

Eauteux  Eva  Mercier 

J.  E.  Earibault 

Mad^'î'e  Marie  Eiliatrault 

Mesdames  : 

Arthur  Gagnon  Albina  Poiuinivilb' 

Georges  Gagnon  Albina  Merrill 

Charles  Gill  Delphine  Sénécal 

E.  A.  Gënéreux  Sophie  Perreault 

Chs.Glackmeyer  lïortense  Gariepy 

Globensky  Pellant 

Patrice  Guy 
Charles  Gravel 
Ovide  Gravel 
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Gariej)y 
Arthur  Gauthier 
Victor  Geotïrion 
l^^dmond  Globenskv 

Mesdemoiselles  : 
Luce  Gravel 
Alice  Gravel 
Thérèse  Gravel 
Joséphine  Gravel 
Jeanne  Gagnon 
Marie  Thérèse  Gaguoii 
Blanche  Granger 

Granger 

Guerin    ' 
Flossie  Gray 

^fRSDAMES  : 

Henri  Hamilton 
'N.  E.  Hamilton 
Albert  Hébert 
Lady  Hingston 
Henderson 
Henri  Hamel 
J.  B.  Hébert 
A.  Hurteau 
Tancrède  Huot 
René  Hubert 
Lucien  Huot 
L.  D.  Hétu 
H.  H.  Hénault 
Henri  Harwood 
Mesdemoiselles  : 
Aglaé  Hamilton 
Flora  Hamilton 


Caroline  Leclerc 
Marie  Louise  C  u  vil  lier 
Loulou  Barbeau 
M.  Macdmald 
Corinne  Starnes 
Alice  Lamothe 
Louisa  l^aug 
Euphomie  Plamondon 
Blanche  Scnécal 
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B;rthe  Harailton 
Delphine  Hubert 
Gabrielle  Hubert 
Blanche  Huot 
Madame  Jette 
Madame  Jauin 
Madeiie  Clotilde  Jette 
Madame  Kavanaoh 

Mesdames  : 
Jean  Leclaire 
Huguet  Latour 
Charles  Laberge 
Charles  Lacroix 
P.  E.  Leblanc 
Edmond  Lareau 
Godefroi  Laflamme 
Georges  Leclère 
Husmer  Lanctôt 
Hospice  Labelle 
Napoléon  Legeudre 
Henri  Labelle 
Eodolphe  Lemieux 
Gustave  Lemieux 
Charles  Lamothe 
eT.  G.  Laviolette 
Louis  L oranger 
Armand  Laroque 
Hector  Lamontagne 
G.  L.  Laforêt 

.    Antoine  Lévesque 
Labrecque 
Charles  Lionais 
Joseph  Leduc 


Bei'thilde  Laflamme 


Louise  Doherty 

Elizabeth  Lamontaoïic 
Justine  Eicard 
Hélène  Turgeon 
Adèle  Trestler 
Hermine  Beaudrv 
Marguerite  Kobillaid 
A  irginie  Koy 
(■orine  Turgeon 
Maria  Sancerre 
Léocadie  Masson 
Marie  Louise  Diipié 
Marie  Louise  Sicotte 
Berthe  Jette 
Marie  Louise  Cliristin 
liégina  Branchaud 
Evélina  Pratt 
h^rnestine  Masson 
Ku génie  Starne.^. 
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François  Leclaiu 

> 

Lussier 

M  ESDEMOISELIES  : 

Joséphine  Lachapelle 
Henriette  Labelle 
Honorine  Léman 
Emilie  Lachapelle 
M  a  lie  Lachapelle 
Hélène  Lachapelle 
Marie  Leduc 
Amélie  Leclaire 
Hortense  Lajoie 
Blanche  Lajoie 
Elizabeth  Lesieur 
Lavoie. 

Mesdames  : 
Henry  Merill 

Mayrand 

Monti 
Damasse  Masson 
Aimé  Mathieu 
A.  L.  Massue 
Henri  Merrill 
Duncan  Macdonald 
Lady  Middleton 
Clabriel  Marchand 

McConville 
Michel  Mathieu 
J.  W.  Mathews 
Neil  McArthur 
llené  Masson 
de  Bellefeuille  Macdom 
Euclide  Mathieu 


Mélina  Smith 
Leocadie  Bourret 
Azilda  Plamondon 
Eliza  Lanière 
Louisa  David 
Amanda  Pominville 
Marie  Louise  Sharing 
Lu  ce  Leprohon 
Eugénie  Doucet 
Kose  Anna  Chaput 
Hermine  Scallon 
Am  éli  e  Armstron  g 
Virginie  Pratt        ' 
Corinelia  Bruneau 
M.  L.  Berthiaume 

dd 


\  .■ 
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Joseph  Mignault 
F.  X.  Mathieu 
L.  J.  Mignault 
Louis  Masson 
J.  B.  Maillet 

Mesdemoiselles  : 
Joséphine  Marchand 
Marie  Masson 
Alice  Mathieu 
Albina  Maillet 
Marie  Martineau 
M.  Louise  Martineau 
Joséphine  McDonald 
Lsabelle  McDonald 
Annie  McDonald 
Eveline  Merrill 
M.   McCarthy 
Regina  Massue. 

Mesdames  : 
Walter  Newton 
Naud     • 
Alphonse  Normandiu 
Mad^^e  Cordelia  Neveu 

Aldéric  Ouimet 
Thomas  Ostell 
Gedéon  Ouimet 
Alphonse  Ouimet 
O'Brien 

Wilfrid  Prévost 
Jean  Prévost 

Primeau 
Joseph  Perreault 


Lriuni  Brunean 
E^'a  Barrv 


Thérèse  Larociiui' 
Aurélie  Grave  1 
Jeanne  Pellant 


Honorine  Glohcusky 
Gabrielle  Gagnon 
Marie  L.  Michau<l 
Aurore  Brunot 


-56- 


J.  A.  N.  Provencher 
Paq  nette. 
Perreault 
Amable  Prévost 
Toussaint  Préfontaine 
Napoléon  Préfontaine 
Wilfrid  Pagnuelo 
Narcisse  Pérodeaii 

Poitevin 
Sinaï  Prévost 
Henri  Parent 
^^Iesdemoiselles  : 
Marie  Prévost 
M.  Louise  Perry 
Odile  Perry 
Mélanie  Picault 
Eugénie  Prévost 
Euphrosine  Perreault 
Maggie  Quigley 
Mesdames: 
.1.  C.  Robillard 
Théodore  Robitaille 
Panet  Raymond 
Jules  Royal 
J.  B.  Rolland 
Richard 
Roland 
Rae 
Rouer  Roy 
Adolphe  Robillard 
J.  P.  Rottot 
Josepb  Robillard 
J.  B.  Robidoux 
Henri  Raînville 


Louise  Delagrave 
Mary  Watts 
Laura  Franchère 


Marguerite  Dufaux 
Emnîa  Quesnel 
Suzanne  Barbeau 
Hélène  Leclère 
Rachel  Laber^e 
Nellie  Barnard 

Skaife 
Eva  Lefaivre 
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Mesdemoiselles  : 
Amélie  Roy 
Ernestine  Raymond 
M*  Louise  Raymond 
Mavy  Ranson 
Kate  Ranson 
Mesdames  : 
Charles  Soupras 
L.  J  A.  Surveyer 
Joseph  Simard 
CourUand  S  ta  mes 
H.  C.   St-Pierrc 
Aii«;uste  Singer 
Alphonse  Stearnes 

Sdnécal 
Chs.  de  Salabery 

Santoire 
Wilfrid  Sicotte      . 
Henry  Starnes 
Edmond  tStarncs 

Sharing 
Charles  Snowdou 
Eugène  Simard 
Séraphin  St-Onge 
T).  H.  Sénécal 
Mesdemoiselles  : 
Rose  Délima  Sincennes 
Hermine  de  St-Ours 
Albina  St-Charles 
Eliza  St-Denis 
Eugénie  Surveyer 
Alice  Sicotte 
Mary  Stuart 
Ernestine  St-Louis 


Herminie  Marchand 
Hectoriniî  Fabre 
Louise  Marchand 
jNFalvina  Sicotte 
Albina  Lesieur 
Blanche  Auger 
Blanche  Ducharme 
Louise  Wil8on 
Raehel  Faribault* 
Blanche  Gariépy 
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^Iesdames  : 

T  urijjeon 
Toussaint  Thompson 
llodolplio  Tour  ville 
Arthur  Terroux 
J.  R.  Thibaudeau 
Zotique  Talmosse 
G.  H.  Tate 

Thurber 
Lô  Tassé 

Tracy 
Jules  Tesi^ier 
Anselme  Tru délie 
Toussaint  Trudeau 
Mad^i'e  Ernesiine  Tavernier. 

Mesdames; 

Pierre  Virol 

Etienne  Vautclet 

Philippe  Vallerand 
Vidal 
^  J.  B.  Vallée 

J.  A.  Vaillanconrt 

Mesdemoiselles  : 
Hortense  Villeneuve 
M.  Louise  Villeneuve 

Mesdames  : 
William  Warner 
James  Watts 
Paul  Wiallard 

Mesdemoiselles  : 
Antoinette  Young 
M.  Louise  Young 


Th.  Dandurand 
M.  Louise  Malhiot 
Berthe  Archambeault 
Corinne  lloy 
Marguerite  Lamothe 
iXnnette  Lévesque 
Hattie  Ricard 

Henriette  Lioiiais 
Hermine  Duchesnay 
Fanny  Barnard 
Aimée  llenaud 
Corinne  Perreault 


Aubéiine  Lafrance 
Mathilde  Robillard 
Marie  L  tel  ère 
Béatrice  Taschereau 


Louise  Turnstall 
Joséphine  Peltier 
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Dignitaires  de  la  Société 


Présidente 
Vice-présidentes 

Trésorières 

a 

Conseillères 
»( 

u 
u 

Secrétaire 


Madame  Jette 
Madame  Baby 
XTadame  Soupras 
Madame  J.  Leclaire 
Madame  G  Archambault. 
Madame  H   Merrill 
Madame  J.  C    Robillard 
Madame  Dumas 
Madame  A.  Benoit 
Madame  Caty 
Madame  Provencher 

Oongréganistes  Religieuses. 

Christine  Delorme  Ursulines  de  Québec 

Ouosimo  Lemienx.  St  Noms  de  Jésus  iVIarie 

Religieuses  du  Sacré-Cœur 

Adeline  Sauvageau 
Hannah  Smith 
Léodile  Dandurand 
Arzélie  Dandurand 
Charlotte  Charlebois 
Emma  Marchand 
Philomème  Charlebois 
Rachel  Turgeon 
Annie  Waters 
Marie  Louise  Lanière 
Alexina  Hudon 
Gertrude  Dillon 
Albina  Archambault 
Madame  Paquette 
Evéline  Barry 
Zéphise  Dorion   - 
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Flora  Hudon 
8o{)liie  Auger 
Aguès  Micliaiui 
Mciry  Bariiard 
Jos=opliine  Barbeau 
Sophie  Forbes. 

Sœurs  de  la  Charité 
Luce  ^lichaud 

Pepin-Stubitif^er 
Albina  Duitiouchel   Pelletier 
Amélie  Marcliand 

Religieuses  de  l'Hôtel  Dieu 
^lathilde  Trudeau 
Emma  Barrette 
Eugénie  Clément 

Sœurs  de  Jésus-Marie  de  Sillkry 

Corinne  Barnard 

Isabella  McDonald 

Ilosa  Te.ssier  Sœurs  de  la   Providence 

I\Iinnie  Pinsonnault       Congrégations  de   N-Dame 

Oongréganistes  Décédées. 

Mesdemoiselles: 

Eliza  DeLisle  Madame  McDonald 

Iphygériie  Tresiler  Madame  Aimé  Dorion 

Césarie  Baymond  Religieuse  à  l'IIôtd  Dieu 

Catherine  Berthelot  Madame  Brunet 

Caroline  Lu  montagne  iMadame  Galarneau 

Adèle  Dufre>ne     '  Madame  Marcil 

Mary  Weekes  Religieuse  à  l'Hôtel  Dieu 

Eliza  Cadieux  Afadame  St-Louis 

Cordélie  Franehère  Madame  de  Salabery 
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^Tary  Corcoran 
Julie  Baruard 
Célina  Bourboiiniùre 
Mathilde  Guilbault 
Marie  Richard 
Caroline  Wevkes 
Odile  Koy 
Mélina  Gauviii 
Louise  Dupuis 
Louise  Duplexais 
Marie  Anne  Levasscur 
(3dile  Cherrier 
Virginie  Peltier 
Agnes  Dohcrtyj 
Célina  Comte 
Elmire  Bourret 
Hedwidge  Duples^ris 
Virginie  de  St-Ours 
Catherine  Beaudry 
A.  Grarau 
Azélie  Papineau 
Joséphine  Lachapclle 
Marie  David 
Catherine  David 
Julie  Trudeau 
Henriette  Lionais 
Mary  Connelly 
Octavie  Pelletier 
Mary  Begley 
E.  Gareau 
Louise  Connelly 
Mary  Emslcy 
Eiizabeth  René 


Religieuse  du  Sacré-Coour 
Madame  Blondin 
Soeur  de  la  Providence 
Religieuse  du  Sacré-Cteur 
Religieuse  du  Sacré-Cceur 


Soeur  de  J.-M.  de  Sillery 
Madame  Brosseau 
Soeur  de  la  Charité 
Religieuse  du  Sacré  Ca*u  r 
INIadame  Kierskowski 
Religieuse  du. Sacré  C(eur 
Religieuse  de  Jésus  3Iarie 
3Iadame  Bonrassa 
Madame  Pic  hé 
Religieuse  du  Sacré  Coeur 
Religieuse  du  Sacré  Coeur 
]\Iadame  Cotté 
Religieuse  du  Sacré  Coeur 
Religieuse  du  Sacré  Coeur 
Madame  Surveyer 
Religieuse  du  Sacré  Coeur 
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Mary  Lestrangc 
Clara  DeLisle 
Julie  Gravel 
Helen  Krum 
Delphine  Dufort 
Emilie  Masson 
Virginie  Paré 
Rosalie  Braumis 
Sophie  Pratt 
So})hie  Demers 
Henr  ette  Picault 

Vinet 
Roseline  Boudreau 
Laure  Taché 
lloséanne  Saiith 
Mathilde  Pratt 
Emilie  Fitz  Patrick 
Adine  Pembertou 
Susan  MeCullongh 
Marie  Anne  Trudeau 

de  Carufel 
Célina  Dorion 
Adèle  Glackmeyer 
Amélie  L éclaire 

Surveyer 
Marie  David 
Adèle  Peltier 
Rosalie  Laframboise 
Victoria  McCallum 

Naud 
Héloïse  Bourgeois 
Anita  Moulin 
Eva  Coursol 


Religieuse  du  Sacré  Cœur 
Madame  Bachand 
Religieuse  du  Sacré  Cceur 
Madame  Alp.  De^jardins 
i\radame  LaRocque 
Madame  Gaouette 
Religieuse  du  Sacré  Cœur 
Madame  de  Lorimier 
Religieuse  du  Sacré  Cœur 
Madame  de  Montigny 
^Madame  Gauthier 
Madame  Chs.  Chaput 
Madame  Girouard 
Rel.  du  Précieux  Sang 
Madame  S.  Lesage 
Religieuse  du  Sacré  Cœur 


Religieuse  du  Sacré  Cœur 
Religieuse  du  Sacré  Cœur 
Madame  0.  L  oranger 
Madame  Cloutier 
Madame  Lavigne 
Madame  W.  Marchand 
Religieuse  du  Sacré  Cœur 
Madame  Sincenne 


■.i.S 
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Ubaldine  Bcaiidry         j\rîulii]iic  Biuwu 
Virginie  IMassun  iMiuliiniii  H.  DcsjiUtlins 

Eloonoro  Ostell  Miulaiiic  Bcauset 

Stophanic  Bourrct  ^ladaine  Cadieux 

Meri'ili  jMadanie  B,  Shariii*^" 

Julie  Schmidt  Madame  A.  Leclaiiu 

Eugénie  Dccelles  Madame  Filiatrault 

Clara  Chevalier  Madame  Clis.  Chaput 

Eulalie  Brault 
Kate  Leslie 
Eva  Prévost 
Eulalie  Taché 
Elmire  Lionais 
Francis  McKenzie 
Caroline  Jette 

Mesdames  : 
H.  Lionais 

Delvecchio 
Ubalde  Beaudry 

Bell 
John  Ostell 

Brazeau 
Smith 
Leslie 
Coderre 
Bourret 
de  St-Ours 
Maurice  Perreau It 
C.  A.  Leblanc 
'  Wilfrid  Prévost 
'    Edmond  Barbeau 
Fuiniss 
>>^     :    Chevalier    . 
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Clorinde  Beaudry 
J.  L.  Beaudry 

Wilbrenner 

Yallières 

Morlay 
Charles  Brault 
Archambaiilt 

Laugelier 

des  Rivières 
Lady  Ko  util 

Bossette 
J.  0.  Bureau 
C  Picault 

Lacouibe 

Papin 
Louise  McKenzie 
Mad^'ie  Victoria  ItoLert 
Mad^'^^  Marguerite  liicard 


Madame  Auger 


Madams  Yauden 
Madame  A.  LaKocque 
Madame  F.  David 
Madame  i\.  Masson 
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